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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

A1lrès les conver- Vers de nouvelles élections? 
sations de Belje 1 

La séance de -·-
vendredi de la G. A. N. pourrait être 

Les noces de la princesse 

Marie de Sa voie 

~--
Rome, ~3 - Ce matin à II heures ont 

v·Les populations de !'Istrie ont réser- la dernière de la SCS!:>lOn actuelle commencé les cérémcnies des noces de la 
e Partout, sur son passage, des accla-1 princesse Marie de Savoie evec le prince 

!nations enthousiastes au comte Ciano Ankara, 23 (Du Tam).- Les nou- élections. Louis tle Bourbon-Panne. Elles se sont 
dont le retour en Italie revêt ainsi u~ velles suivant lesquelles la Grande A.- * 

1
déroulées à la chapelle Paoline au Q~-

ca.ractère, en quelque sorte, triomphal. 1 semblée décidérait de procéder. à de Le correspondant du cCümhuriyet• na!. Les membres de la famille royal<, ,e 
C 1 t d 1 R · bl. t 1 • . roi de Bulgarie, les ex-souverains d'Espa-e;-t que la foule, avec sa perception 81· nouvelles élections se répètent ici frè- e e a • epu 1que es pus prec1s : g 1 D 1 . d 1 . ne. e uce, es prmces e a maison 
n;tte et si profonde de;; événements, quemment ces iours derniers. Les pré- Ankara, 23 - Selon une nounvelle de Savoie, les princes de la maison de 
Best rendu compte qu'il y avait dans le visions se renforcent comme quoi les qui prend de plus en plus de consistan- \Bourbon, les détenteurs du collier de l'An­
v~yage du ministre des affaires étran- élections qui devaient avoir lieu l'éto ce, la C. A. N. prononcera très pro • nonciade, le prince Chigi, grand maître 
gerL'S. italien autre chose que de brillan- prochain pourraient s'effect~er en fe: chainement sa dissolution. Il s'avère de l'Ordre de Malte, les titulaires des 
tes histoires ùe chasse. vrier ou en mars et le Congres du parti que cette question de la dissolution de hautes charges de. l'Etat et les membres 

Les . . . du corps diplomatique; avaient pns place 
, ùeux hommes d'Etat ont procédé pourrait être convoqué avant les va - la Ve Assemblee, quo a tenu au1our - dans la chapelle. 
a un tour d'horizon complet Et 1 _ cances d'été. Le fait que ces rumeurs d'hui la 25e réunion de sa 4e session , Près du souverain· qui tndo;s3 ir l'uni-
mu . . r . e corn 

. nlq~e o ficiel, que nous avons publié ne sont pas démenties donne une nou - fera demain l'objet de délibérations à la forme de premier maréchal de l'Empire. 
hier, d~t assez l'importance et la portée velle vigueur à ces hypothèses. réunion du groupe du P. R. P. Cette lse trouvaient les témoins de la cérémonie 
des SUJets traités. La question sera probablement abor- séance du groupe revêtira donc un ca-I nuptiale, le prince de. P1irnont et. le comte 

Mais ce que le com · · d't dée demain ou les jours suivants au ractère d'exceptionnelle im ortance. de. Tunn, pour la pnnce"• i\fanc de Sa-
p mun1que ne l P. voie ; le pnnce Gaétan :le B'>urbon Fa1.·mc 

as, ce qu'il faut noter cependant si l'on groupe du parti. En t~ut cas ~prè~ la Il est probable que la motion propo - et le prince Savério de fourolon Parme 
veut avoir une n<1tion e t d 1 si· réunion de vendredi 1 Assemblee sa - sant la dissolution de la a. A. N., 1110 _ en uniforme de <:<>mbattants nationaux gnT xac e e a -

1 1cation de l'événement qui vient de journera pour une semaine et demie en tion qui sera signée des 2/3 des mem _ d'Espagne pour le prince Louis. 
se produire, c'est que le rapprochement raison du Bayram. bres, soit mise aux voix mercredi ou Le président du Sénat a rempli les fonc-
ldt~lo-yougoslave, réalisé et voulu au Dans le cas où il serait décidé de pro- vendredi, avant les fêtes. tions de surintendant à le signature .. 

ebut 1 éd à d elle élect· 0 s la è 11 • t 1 é .f Tous les amba3sadeurs et li:!' ministres 
· par a diplomatie des deux pas,a c er e nouv s 1 n ' r u - me revoen que es pr parato s pour accrédités près le Qui!'ina1 ont assisté aux 
evolué rapidement de façon à revêtir la nion de vendredi serait la dernière de la de nouvelles élections seront terminés augustes noces. 
rrtée d'un sentiment national. Tous session. jusqu'à mi-février et que la nouvelle Mgr Beccaria officiait. 
.es comptes rendus des journées de Bel- * Assemblée pourra se réunir au début A l'issue de la cérémcnie un grand cor-
Je .du comte Ciano insistent sur( ce Le correspondant du cVakit> s'expri- du mois de mars. tège s'est formé qui a parcouru les salles 

~~t~ tou~ fournissent à cet égard des me en termes presque identiques. Un Conseil de Cabinet a été tenu ce ~~~:~ :~it~~~fa;;sà ~';ia~:td~Qui~~ 
1. pittoresques, touchants même Celui de l'dkdam> est plus laconique: soir à la Présidence du Conseil. Il a du- nal où ils ont été acclamés, en même 

!>arfois, où apparait dans toute sa fraî- Ankara, 23 (De l' clkdam>)- 11 y a ré jusqu'à une heure avancée de la soi- temps que les souverains, par une foule 
cheur 1·· · ame yougoslave, l'âme de ce de fortes probabilités que la C. A. N. rée. Le maréchal Fevzi Çakmak, chef immense. 
lleUple de paysans rudes, mais droits mette fin à son activité avant la fin du de l'Etat-Major, a pris part aux délibé- LA RECEPTION AU VATICAN 
et sine· A 12 h. 30 les augustes époux, suivis par eres. Et à travers tous ces épi - mois et que l'on procède à de nouvelles rations. SOd le cortège nuptial, se sont rendus au Vati-

es, c'est la sympathie de la nation ----------------,-------------- can où les honneurs militaires leur ont été 
l><>ur l'amie nouvelle' l'amie <l'outre- Combats de rues a Manresa rendus. Ils ont été reçus par le Souverain 
frontière qui éclate. __ PO'.ltife qui les a retenus pendant un quart 

Ce résultat est dû, sans aucun doute Dans le secteu1· tlu Sud, les t1·ou- d'heure et leur a donné la bénédiction dan8 u • apostolique. Le Pape a fait don à la prin-. ne mesure egalc, à l'action intel-
hg. ente et volontaire de M. Stoyadino- , 1 . , 1 \' cesse d'un précieux rosaire et au prince 

Pes uU 11enera ague sont a· 4 kms. Louis d'une médaille d'or commémorati 
vitch et à l'attraction qu'exerce la per- '1 ve du pontüicat. 

sonne du comte Ciano, ce diplomate si ·•es Iaubou1·11s ''e l>ar·'·elone Les augustes époux ont rendu C'\Suite vi-
:ieune, si simple, si sportif, qui respire U ;j U .1J '-' site au cardinalPacelli,secrétaire d'Etat du 
si lrrEsl"tlbl Vatican et ont été vénérer à St.-Pierre la ~ ~ ement la franchise et la --·----
dro·t L La h li d 1 b ·11 d c L. · · b b d tombe du prince des Apôtres. 1 ure. 'un et l'autre ont eu le secret P ase actue e e a ata1 e e a- ce. av1at1on om ar e sans interrup· A 
d ' · 1 é · " ,. · l'occasioa des noces de la pril'.lcesse etendre 1 ta o~ne est caract risee par la super1orité tion la route de Manresa à Barcelone eur accord d'il y a deux ans, Marie de Savoie, le roi et empereur a fait 
de l · f · manoeuvrière de l'armée nationale. se1~ant le désarroi· dans les colonnes UI aire rendre tout ce qu•1·1 pouvait k d R d " un don de 100.000 lires pour l'accroisse-d Le spea er e a io-Paril:i. nullement 
ro~ner non seulement_ sur le terrain po- >USpèCt pourtant do sympathie pour Fran- .rouges en retraite. ment du fonds perpétuel pour la constitu-
1t1que et sur le terrain commercial , CO> reconnai~sait hier matin la suprême Suivant le co111111u11iqué officiel de tion de dots en faveur des jeunes filles 

tnais en ce qui a trait aussi à la compré- habileté avec laquelle les nationaux opè- Salanianque l'avance n1oyenne réalisée pauvres nées à Rome. 
hens·1 1 d d · t rent en di:bordant par les ailes les posi- au cours de la 1·ournée d'hier a e'té de LES FELICITATION'> DU FliHRER on mora e es eux nations - c 
d tion:s occupées par les Républicain::., obJi- 7 kni. 

ans notre monde actuel ce facteur seant ceux-ci à les évacuer sans combats 
n'est pas le moins important sous peine d'être encerclés. 

En présence de ce résultat, combien Le général Franco poursuit, en effet, son 
lllisérables apparaissent les tentatives offensive selon un plan d'une arande sou­
auxquelles a eu recours certaine pro _ p/es;e de façon que rattaque, dans le> dif­
r>agande en vue de susciter la panique, férents secteurs.. s'adapte aux possibilité~ 
dans l'Europe danubienne et balkani _ de pénétration qu'ils offrent. Les fortifi. 

cations dressées en toute hâte par les mi­
que, d'accr&liter le mythe d'on ne sait /iciens, en s'appuyant sur les hauteurs, 
quels complots, d'on ne sait quelles con- ont été tournées une à une. Les dernières 
jurations entre ks deux interlocuteurs lisnes de la défense avancée de Barce/o­
de Belje ! ne ont été débordées ainsi par /'iniiltra-

L'axe Rome-Berlin a sa politique. Et tion des Marocains du llénéra/ Yasue, Je 

Sur le secteur de la côte, les troupes 
marocaines du général Vague ont oc • 
cupé le gros bourg de San Boy de Llo­
bregat quo n'est qu'à 4 kms des fau • 

A l'occasiCYl du 1n:ariag1'! dt la princesse 
Marie de Savoie, le Ft:hrcr a fait parve­
nir une dépêche de félicif:ntions au rot et 
empereur. 

L'ALLEGRESSE POPULAIRE 
A Viareggio t:t dans toute la région avoi-

bourgs de Barcelone. shante, l'allégresse est générale. La popu-
DANS LE SECTEUR NORD lation se rend à Camaiore, à la Villa delle 

Burgos, 24 A. A. - Les franquistes Pianore pour acclamer les jeunes époux. 
rompirent le front répumlicain dans le La foule est recue par la duchesse de Bari 

soeur de la duchesse-mère. région des Pyrénées. 
La présidence de la caisse d'épargne 

En 8 jours, les franquistes avancè - a affecté 250.000 lirts à !'oeuvre de la ma­
rent de près de 75 kons. Ils conquirent temité et de l'enfance à l'occasion ju ma-
4.300 kms ' et 284 villes ou villages. Ils riage de la princesse Marie. Le roi et em-

· ' R e" dit le comte Ciano ''Au revoir a om 
à M. Stoyadinovitch 

<!Y 

llans aucun problème ni dans au­
cune éve11 tualité l'Italie et la 
\'ougoslavic ne sP t1·ouvero11t 

d •t· d1·,rergeotes da11s es pos1 101!_s_ ~ 

Belgrade, 23 - Après un dîner de cour 
en l'hO':lneur du comte Ciano, auquel ont 
participé, outre M. Stoyadinovitch, les 
hautes person"lalités yougoslaves .:t 
nistre d'Italie. une grande riception a eu 
lieu hier soir. A minuit, le ministre des 
Affaires étrangères italien, toujours ac­
compagné pa.r le chef du gouvernement 
yougoslave, gagna la gare où une foule 
énorme renouvela· en SO".l honneur, les 
manifestations les plus chaleureuses. 

Le comte Ciano a été également salué 
en gare par les ministres d'Allemagne, de 
l'Espagne nationaliste, de Hongrie et d'Al­
banie. Des manifestations enthousiastes 
de la population ont salué le départ du 
trai., à destination de l'Italie. 

Avant que le convoi s'ébranlât, l~ com­
te Ciano a salué encore une fois cordiale­
ment M. Stoyadinovitch et lui a dit : Au 
revoir à Rome ! 

UN PAS EN AVANT 

problème espagnol que l~ différend fran­
co-italien. Ce journal &:rit : 

Chacun peul comprendre la 
va~eur pratique de celte définition. 
Collaboration ne siqnifie naturelle: 
ment pas toujours engagements ~ 
intervention associée active, mais 
sirrnifie que dans aucune évenlua­
iilé l'Italie el la Youqoslavie ne se 
tro~veronl dans des positions di· 

moins oppo-vergenles el encore 
sées ou en conllit. » 

Ce journal ajoute que le systmne ;les 
rapports italo-yougoslaves vient s'ajouter 
au -système de l'axe, même si la politique 
yougoslave ne s'insère pas directement 
dans le cadre de l'axe. 

Aprils avoir pari~ du pacte d'amitié et 
de n0C1-agression qui serait conclu à br~ve 
&:h~ance entre la Yougoslavie et la Hon­
grie, ce journal souhaite que la ~oncili~­
tion hungaro-roumaine moins facile mais 
non impossible, puisse suivre bientôt cet 

acte. 
LE BON VOISINAGE 

EN ADRIATIQUE 
Belgrade, 24 (A.A.) - De 1' Agentc A­

vala : 

Belgrade• 24 (A.A.) - Au moment de 
traverser la frontière. hier, le comte Ciano 
déclara à la presse que son entrevue avec 
M. Stoyadinovitch représenta un pas C'\ 
avant vers l'éclaircissement de la situa­
tion et d'apaisement dans cette par.tie ~e 
l'Europe. M. Stoyadinovitch et m01,. ~it­
il avons la meilleure volonté de fac1hter 
l'~paisement et la collaboration générale 
dans le bassin danubien. Chaque acte dl­
plomatique de 1' Italie dans ce sens s'eHec­
tue da'1s le cadre de l'axe Rome-Berhn .. 

Les journaux s'occupent en premier lieu 
des solennités qui se déroulèrent dans le 
capitale à l'occasion de la visite du com­
te Ciano. 

La Samouprava, dans son éditorial d' 
hier soir intitulé < Le comte Ciano à Bcl­

de je et à Belgrade >, écJ:it notamment : 
Trieste, ~3 - Le train ramenant c Toute l'opinion intem&tiCY.lale salue e-

L'ARRIVEE A TRIESTE 

Yougoslavic Je comte Ciano est arrivé vec sympathie la réunion de MM. Stoya­
dans les premières heures de l'après-midi dinovitch et Ciano, voyant en elle une 
salué nar de chalt:ureuses manifestations. nouvelle preuve de bon voisinage en A­
Le préfet et le secrétaire fédéral du parti driatique. On peut conclure que cette ~u­
s'éta1ent portés. jusqu'à Postumia ~ la ren- nion entre 1,.. deux hommes d'Etat da'\S 
contre du m1n1stre. Des acclamations en- le domaine de Belje apporta un nouvel 
thousiasres à l'égard du Duce de ~P éclaircissement dans cette partie du mon­
part des organisations fascistes e~ cl de et représente une contribution précieu-
la foule, ont salué l'arrivée du conv01· se à l'idée de paix et de loyale collabora-

Les mêmes manifestations avaient eu tion entre les peuples, idée qui est à Ja 
lieu tout au long du parcours depuis la base de la politique extérieure que m~e 
frontière à San Pietro Carso, Sisana ,etc.· M. Stoyadinovitch avec tant de tact et 

Une reproduction de la cloche de San de succils. • 
Giusto, symbole de Trieste a été ofkrtt LA COLLABORATION 
au comte Ciano par le secrétaire fédéral. IT ALO-ALLEMANDE 

De très vives acclamations ont salué en-
suite le départ du train ministériel. Berlin• 23 - Les journaux allemands 

INTERESSANTES PRECISIONS commentent tout particulièrement la 
DU GIORNALE D'ITALIA phrase du communiqué de Belgrade où il 

· à est dit que la collaboratiO'.l italo-yougo-Rome, 24 (A.A.) - La presse continue l' . . 
1. f 1.. t des entretiens slave opère dans espnt constructif qw 

mettre en 1'e 1e 1mpor ance · 1' R Berl' à 
C' · t d'avoir avec les caracté!'lse axe orne- m. Il y a 1 , 

Q'.'~ le comte iano Vlen estime la presse, le démenti plus formel 
dmgeants yougoslaves. l · 1 à . 

L G · 1 d'Jt-,. aff'•me à ce oui· et et le plus cmg ant . ceux qui se leur-
c iorna e wta u d éril . d . î 'il , d. ergence entre Ro- raient u pu espoir e voir na tre une 

qu n y a aucune 1v . · ~ · 1 ail 
Bel d · bi·en concernant le nvahtc 1ta o- emande. 

me et gra e,__:a~u~s:S1:,,,,::;::::,__::,:.:.:,:_~~~~~~~~~~~~~~~~~~~.--....,.,,. Jona du littoral, où ils ont bénéficié d'ai/­
cette politique est diamétralement op - Jeurs de I'appui efficace des navires de 
posée à celle qui, vingt ans durant, a- auerre qui couvrent l'extrême aile droite 
vait spéculé sur les hostilités pour les des nationaux. 

prirent 20.000 prisonniers. pereur ainsi que la reine et impératrice f 
L'ETAT DE QUERRE à BARCELONE ont exprimé, par dépêche, leur satisfac- La con érence 

LA CATASTROPHE 

DU cCA V ALIER> 
armer, sur les haines, pour en faire des 
barrières ! 

On annonce la conclusion imminente 
d'un pacte de non-agreMJon entre la 
Hongrie et la Yougoslavie et la convo­
cation entre les deux pays d'une con -
férence économique au cours de laquel­
le seraient examinés tous les aspects de 
leur collaboration en vue d'un commun 
avenir de prospérité matérielle et d'har· 
monie morale. Dans cet effort que dé­
ploie l'Italie entre Belgrade et Budapest 
entre son amie nouvelle et sa vieille a­
mie éprouvée. il n'entre aucun machia­
vélisme, mais simplement la volonté 
d'unir et de pacifier les peuples séparés 

Monresa, où le~ troupes nationales vien·" Barcelone, 24 A.A.- Barcelone subit tion. de la '""l~able l~o11de 
nent de faire leur entrée est un important un 11ème bombardement aérien à 23 L'IMPRESSION A LONDRES New-York, , 4 (A.A.) _Le pétrolier Es-
centre au nord-ouest de Barcelone. Elle heures 30. Londres, 23 - Les éditions du soir des L'ACCORD AVEC LE MUFTU so bay Town arriva ici avec les dix resca-
est bâtie en amphithéâtre sur la rive sau- journaux de Londres publient de J(YJgs -·- d pés de la catastrophe de l'hydravion Ca-
c~e du Cardoncr. Belle éslise du XIVe Un édit signé par le général Juan comptes-rendus détaillés de la cérémonie Le Caire, 24 A.A.- Les membres e valîer. 
s1~le. Auprès est un lieu de pèlerinaAe Hernandez Sarabia, chef du groupe de ce matin au Quirinal et de nombreu- la délégation palestinienne arabe sont Le bâtiment fut accueilli en rede d~ 
cele~re, un couvent qui renferme la &rot- d'ar1nées de la région orientale, annon- St"S photos transmises de Rome. rentrés au Caire. NC"W-York par de nombreux avions ~u1 
te ou Isnace de Lovo/a vécut une année. 1 çant l'état de guerre qui susp.end tou - On apprend qu'ils ont eu une conté - le survolèrent cependant que tous pésles ua~ 

*** tes les garanties constitutionnelles et A l!ein:igne et lt;ilir: rence avec le muftu sur un compromis teaux en rad~ saluaient les <CSCS . e 
Burgos, 24- Par la prise du Pico del confie l'ordre public aux autorités mi • relatif à la composition définitive de la l'équipage sauveteur avec Jes muglSSe· 

Co.I, les troupes nationales ne se trou- litaires est affiché partout. LE XVIe ANNIVERSAIRE lé t' rt' è ments de sirênes. . d x gardc-c•tes t 1 délégation. La dé ga ion pn ira tr ·t eu u 
vaoen Pus qu'à 4 kms de Manresa.Tard L . DE LA M. V. S. N. Londres Cinq rem1orqu;~,.;;. de le quarantaine 
dans l'après-midi d'hier les tanks ont a reVISlOO 11eccssa1re Rome, 23 (A.A.) - Le XVIe anniversai- prochainement pour . escortèrent e P l'H dson cependant 
f 't 1 --- . ' dock dans u ' 

a1 eur entrée dans la ville. La résis - Londre>, 24 (A.A.) - D.N.B. : On dé- re de. la f?ndatiO'.l des milice.• fascistes au LE PROBLEME DES REFUGIES 1usqueu b lances se tenaient prêtes 
tance des iniliciens y est très vive. De clare dans /es milieux politiques anAlais iprcm1cr fevr1er, sera une occasion pour la que des am e~ tes rescapés dans les hôpi-
violents cornbats de rues se déroulent. que le~ gouvernements anSlais et français manifestation de l'amitié italo·allemande. Berlin, 24 (A.A.) - On apprend dans ~ur ~Ti::ubiront un e200men m&iical. 

L di.scu•ent de'i·' depuis plusieur~ ,·ours la M. Victor Lutze, chef des sections d'as- les milieux bien informés que le chef du. lauTx 0 re·-pés étaient sur te pont du 
e corps d'armée du Maestrazgo se li- ' " t .st t à 1 d ' ti al d 'f rms - . à . f . t d nouvelle politique des deux pays relative sau , ass1 era no amment a revue e comité interna on es re ugiés Rublee . lorsqu'il amva quai aisan es 

vre À. une attaque concentrique de à /' Esnndne. 20.000 miliciens passée par M. Mussolini. retournera probablement encore au coun navire pour saluer leurs parents et amis 
par vingt ans de né-faste politique d'i - grand style contre Manresa. ~• o· erse , rf t d . d P geste5 . . l f ul ,_ 
solem t L Si Barcelone est prise par le Aénéral 1 iv hl~ cpr~uves spo ives grouperon c cette sema.me e aris à Berlin pour qui les attendaient parmi a do e1·C"l10f· 

en . es Nationaux tiennent toute la rive Franco ces jour:s-ci, une nouvelle liAne ~t- tes es deu.x pays. continuer les pourparlers sur l'émigration retenue par des cordons e po tee. 
Entre la Roumanie et la Hongrie é -, gauche de la rivière Llobregat sur tout politique et cjes résolutions nou.-elles se- p • ? des juifs avec les autcntés allemandes qui m';:erlllins rescapés sont très affaiblis et 

?alement, de meilleurs rapports devront son parcours. On pense qu'ils n'auront ront nécessaires. A Londres et à Paris on ourq UOl .•. sont prêts à poursuivre ces pourparlers- ne purent se .-eposer depuis le sauveta&e. 
etre fon1lés. L'Italie compte beaucoup ' pas de difficulté à traverser la rivière veut se fixer sur Gette nouvelle Jisne corn- A qUOl• bon ? 1 ---<>-- ~ raison de la violente tempête que ren-
pour qu · j ., · • /" ess·on ••• LA MARINE AMERICAINE tra le pétrol1'er . e cette œuvre puisse être menee étant donné que les républicains n'ont mune. usqu" present on a impr . ' -·- 1 ~ con . 
à bien sur J' t' d 1 · qu'on n'est tombé d'accord qu'en ce qui ~ ---o----

' ac 10n e la Yougos aVJe ' pas eu le temps de se livrer à des tra - concerne Je maintien de la politique de - Quel échec, ce VOJ'nlle du comte Cia- Washington, 24 (A.A.) . M. V~lna, LES RELATIONS COMMERCIALES 
forte du prestige l t Il · ·t · f ·t· · . le u• <on e e JOUI au sein vaux de ort1 1cat1on importants par non·intervention. no en You11oslavie... président de la commission nava dé rt>e- ANCLO-ALLEMANDES 
~e~ Etats b~Ikaniques - prestige qui a suite du rythme foudroyant de l'avan- Quelques milieux ans/ais déclare que la - ?... Chambre, déposa, au nom d~ cm!"truc- -0-
ete rehausse et renforcé par la collabo- chute de Barcelone donnera une srave - Comment, vous n'ave< pas Ill la dé- ment de la marine, un proiet dent de la Londres, 

24 
A.A. _ Pendant le ban _ 

ration de Rom1•. quels l'expérience a enseigné qu'une préoccupation à M. Chamberlain bien qu' pêche de «Havas• à ce propos ? M. Sto- tion d'une base de raVltaiBern Le dépar- d 
Ainsi, à travers une œuvre lente, mai·s hosti'li'té perpe'tuelle signifie l'épuise _ elle ne constitue pas encore la fin de la 1 yadinovîtch n'a voulu rien ontennre, il a flotte à Oakland (Cahforni~· des crédits quet annuel de la Chambre e Corn -

· E é f' d · d 1 arine deman e merce allemande, l'ambassadeur M. von tenace et hautement méritoire, appa - . . guerre civile d' spa!lne. loppos une m e non roeevoir catégori· tement e a m . de dollars et sou-
ment reciproque. A LA FRONTIERE FRANÇAISE que à toutes les avances de son ii.terlow- de six millions <t dcnu à 1 f · Dirksen exprima son optimisme au su-

rsit toui'ours plus nettement dan~ ses · · l' t• d te Ci o appa . '-essi·té de cette base, a 018 
~ Ams1, ac ton u com an - P<'t'pignan, 24 (A.A.) - Les effectifs de teur ligne la n= P ·tique et pour les jet de l'avenir des relations commercia-

granùes lignes l'architecture forte et rait de plus en plus à l'observateur im- gardes mobiles et de gendarmes furent \ - Pourtant Je communiqué omci•I .. 11 po':'r la déf~:':'a ~~ott:~ temps de paix. les anglo-allemandes et se déclara con­
simple de la politique de l'Axe: pas de partial mais clairvoyant comme la meil- renforcés à la frontière espagnole en vue ne disait pas tout à lait cela, ce me semble. operatl~c huit hydravions de l'armée vaincu qua l'accord commercial du 1 
blocs militaires opposé... mais une en- Jeure et la plus efficace contre _ propa _ de l'afflux possible de réfugiés· qui toute- Et il était siJlné par les deux întùc•«<'> • ~u.ara~e -décollèrent vers San Juan de juillet pourra être étendu et que les dif 
t~nte toujours plus large et plus sin - gande que l'on puisse opposer à ses dé- fois "e se manücsta pas jusqu'à présent. - Vous ne voulez tout de mèm<· P·" ~ ~~::co pour psrticiper aux manoeu- ficultés actuelles pourront être sur • 
cere entru les peuples appelés à vivre Après un premier filtrage par les gen- que Je comte Ciano et M. Stoy•din...-ircli v:ese de la flotte américaine dans la mer 

tracteurs intéressés et systématiques. darmes et les gardes mobiles, les réfugiés sachent mieux que Je corresponda••I de H.1- des Caraïbes. montées. 
au contact les uns des autres et l\UX - Q, PRIM! seront gardés et évacués par les effectüs vas ce qu'ils ont dit entre eux ! ... 

militaires . 
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LA PRESSE' tllRUUE DE' tE MA TIN LA VIE LOCALE Presse étrangère 
LE MONDE DIPLOMATIQUE! profondir ses études. La question en est 

--==--==;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;==--=====--•.====.=•?;;;;;;;;;;. =o•u 1 LE DEPART DU Dr. ARAS là, de part et d'autre on campe sur ses 

L . F k d · t ·} Comment travrulla ce comité . Bien I positions . 
e rOI arou cv1en -l mal ? Il serait faux d'en juger d'après Le 1?r .• Rü~tü Aras, ~bassad~ur de L'ACTIV.ITE de L'ADMINISTRATION 

P t . ' · I Des fournitures italien".les peuvent être li· 
erspec Ives eC00001IqUt:S vrées aussi pour les .chemins de fer you· 

de den1ain goslaves qui sont en trai;i de s'outiller sur 
un plan de large developpement. Lo 

Sous ce titre, M. Virginio Gayda a- grande Yougoslavie est surgie de l'union 
dresse de Bel&rade au « Girnale d'I- de trois territoires politiques, parcourus 
ta/ia » une très longue correspondan- par des voies divergentes à un degré de 
ce datée du :lO crt. Il brosse un ta- développement différent. De grands plans 
bleau du « superbe développement sont envisagés aujourd'hui pour les che· 
économique de la Y ousoslavie » qu1 mins de fer ypugoslaves. On projette des 
a commencé tout de suite après la lignes transversales pour relier les provi".l· 
gue1•re et qui s'est accéléré au cours ces occidentales et l'Adriatique avec la 
de ces dernières années, ~ous le régi- vallée de l'Ibar et la Moravie occiden· 
me de Stoyadmov1tch, « homo occo- tale. On projette de rapides lignes ma· 

Calife ? la situation actuelle. Un comité, ce sont Turqme a Londres, partira ce sorr pour 
des hommes assis autour d'u".le table. Or, Londres par l'express- j 

M. Asim Us rappelle• dans le Vakit la vie n'a que faire de ces hommes qui, 
que /a dépêche Reuter annonçant que tranquillement assis, parlent tantôt aver LA MUNICIPALITE 
le roi Faruk s'était proclamé Calife a douceur et tantôt sur un ton amer. La LE PRIX DU PAIN SERA-T-IL. 
été rectifiée par une dépêche Havas. vie suit son cours sans nullement tenir REDUIT ? 

Si l'on fait attention, on constatera que compte d'eux. Les événements n'auraient 
cette rectification n'a pas tout à fait l'ai- pas suivi un cours différent, que le comi- Les fourniers se plaignent constam 
lure d'un démenti. On se borne à préciser té de Londres existât ou o:i.on, qu'il tra- ment de la réduction du prix du pain 
que la nouvelle de la proclamation du Ca- vaillât bien ou mal. de dix paras par kg. qui leur a été im -
lifat n'a pas le caractère d'une décision D'après le spectacle que nous avons posée par la Municipalité, il y a 3 se -
définitive. sous les yeux'. nous constatons que. Fr~n-

1
maines. Ils affirment que, dans les con-

Que les Egyptiens proclament ou non co est en tram de remporter la victoire. ditions actuelles du marché il est im -
Calife leur roi, cela est une question qui dr ·t ·1 · l'Es ' Mais ne vau a1 -1 pas mieux pour - "bl d d l · , · f" 

•· tL---- s la Turqu1·e laïque · une ' / poss1 e e ven re e pam a un prix 1-n m o<=>e pa • pagne de renoncer à chercher dans cette ,. . , 
telle décision ne saurait modifier en par- victoire le triomphe d'une idéologie quel-

1
xe et qu ils seront obliges de fermer 

ticulier l'attitude amicale de laTurquie en - conque? leurs établissements. A les en croire, le 
vers l'Egypte. Mais nous'avons peine à On est tellement intervenu du dehors moindre four d'Istanbul perd 10 Ltq. 
concevoir que les Egyptiens veuillent. fai~e dans la guerre espagnole· qu'on ne peut par jour. Et pour atténuer ce déficit, les 
reviv.re _une institu. tian que la _Turquie re- plus parler de guerre civile. De grands in- f 

bol 1 ours produisent aussi peu de pain que pubhcame _a a ie P~ ~ne ~1. • • 1 térêts dépassant le domaine de l'idée et 
Pourqu01 la Turqme repubh~ame ;avait- ! de la conviction étaient dans l'obligation possible. 

elle aboli en son temps le Califat · ~ de lutter contre d'autres intét'êts de même Or, la commission économique de cm 
raisons en sont connues du monde entier. calibre . ils ont trouvé en Espag1e un ter-

ta à • trôle qui fonctionne à la Municipalité, Le Califat n'a assuré aucu~ av_an ge rain approprié pour se battre. Mais ont-
l'empir<! ottoman. Au contraire, il a été un ils réussi à satisfaire un peu leurs ambi recherche les moyens de réduire d'em-
sujet perpétuel de mésentente avec les tians ? blée de 30 paras le prix du pain. Elle 
pays musulroa".ls et avec les pays chré- envisage de ramener de 193 à 125 ptrs 

tiSs. t 1 Certes, non. L'avance des premiers, le 
tiens qui ont des ressor an s musu - le prix de revient du pain que l'on con-
mans. Pas lm seul soldat. musulman de3 recul des seconds ne peuv=t préparer qu' 

un résultat défavorable à l'équilibre mon- fectionne avec un sac de far;nc. Il sera armées étran~res n'est venu se ranger, 
pendant la Grande Guerre, sous le dra- dia! qui se détraque de jour en jour. C'est possible alors de vendre à 8,75 ptrs le 
peau d la guerre sainte- pr-0clemée par qu'en effet les concessions ont aussi des pain de première qualité. 
le suit.en R~ad ; p,ar contre les soldats bornes. L'ho:meur menacé par des poings Aussi, on suppose que les plaintes 

'--- d -$. 1 · t f solides ne peut reculer à pas hésitants que musu.,mum es anu<:es ang tuses e ran- des fourniers ont trait non pas à leur 
· t f •t 1 de feu c0'.1.tre les jusqu'au pied d'un mur. Mais, une fois 

çaiscs on 31 e coup · · situation actuelle et aux pertes qu'ils nôtres aux Dardanelles. acculé au pied du mur, il sera forcé de 
La Turquie républicaine depuis qu'elle rassembler ses forces pour accepter la prétendent subir, mais s'inspirent plu­

a séparé les affaires de religion et celles lutte s'il ne veut pas plier devant l'adver- tôt du souci d'éviter une nouvelle ré . 
du monde ; qu'elle a adopté le principe saire. duction. 
de la laïcité, et que, se basant sur ce prin- Tel est le spectacle politique mondial La commission, à la suite des études 
cipe, elle a aboli l'institution califate, a qui s'offre à notre vue en ces jours où la qu'elle avait effectuées au début de ce 
vécu dans la plus large amitié avec tous guerre e.--pagnole touche à sa fin ! Jus-

mois était venue à la conclusion que le les pays, musuhnans ou chrétiens. Et les qu'où les premiesr poursuivront-ils les 
relations entre TuI'CS et Egyptiens sont seconds ? Jusqu'où ceux-ci reculeront-ils? prix du pain devrait être, normalement 
devenues beaucoup plus cordiales et ami- La réponse à ces question n'est qu'une af- de 9 ptrs et non 9,75 ptrs. Elle avait 
cales que sous lîère ottomane. faire de mois. fait une communication dans ce sens à 

Après !t>S expérie'.J.ccs dont l'histoire ot· y l · l' la Présidence de la Municipalité.Ce chif-
tomane est pleine.et leurs amer résultats La ougos av1c et ax~ 
n'avons-nous pas le droit de nous refuser fre avait été accepté et il a avait mê-
à croire qu'un Etat musulman quelconque Berlin-l~on1e me été publié dans les journaux. C'est 
puisse. être tenté de rétablir le Califat 4ue Commentant Je communiqué de alors qu'avait éclaté le concert des pro-
nous avons aboli ? Belp,rade, M. M. Zelœriya Sertel se testations, soigneusement orchestré des 

DES EAUX 

Une commission du ministère des 
Travaux Publics a été envoyée d'Anka­
ra en notre ville en vue d'examiner 
l'activité de la Direction des Eaux. On 
pourra se rendre compte de l'ensemble 
des dispositions qui ont été prises de-

1 

puis le transfert des installations de nomicus >. typique torisécs avec automotrices ,du type ita 
la Terkos à la Municipalité. 1 Sur ce .développeme"'.lt économique, la lien• entre B lg!'ade et Zagreb. entre Skop· 

Le développement et l'améhoration collaborat1on de l'Italie peut s'insérer uti- !je et Lubiana. Et pour ces réformes on 

d . t · , 1 f e r d'un lement. li y a, à Belgrade, un vif intérl:t demande, outre le matériel roulant, de 
u reseau son assures a a av u 11 b . . • d • d · 1· · d' ts . . . t L pour CC'tk co a oration qui sert a onner 1 nouveau systemc e signa ISation a equa 

plan qm est apphque graducllcmen · e plus d'équilibre à l'économie yougoslave. à la plus grande vitesse des trams. 
nombre des abonnés qui était de 21.530 11 faut que l'intérêt se tradulse en action. p tr f ·t r•s l'Itali'e doit • · · · d our ces au es ourrn u ~ , 
en 193~.' ~'est a dire sous le. r~gime e I . Il ~·es~ évidemment ,plus d'actualité a~- •.organiser ses productions et ses offres n 
la Soc1ete Terkos, est passe a 22.666. ioud ~ui de p~rlei: d économies complc- consortiums. de façon à créer le front u· 
Le volume de l'eau qui leur est distri- ~cnta~rcs . de 1 Itali~ et ,de la Yougosla- nique, à simplifier les négociations et à 
buée atteint 14.099.752 m' pr an.· vie. L. ~~ahe est, au1ourd h,u1. tendu: tau- garantir l'excellence de la production non 

LES ARTS te. entie.(.' dans un pla.n dautar~1e ccono- déviée par les nécessités de la concurren· 
mique et la You?oslav1e se ?r~di~uc. dans ;;c. La constitution de consortiums pour 

CONCERT SYMPHONIQUE ET son plan de. rapide m?1'.s?''.ahsation na - la fourniture de matériel de guerre a do'.1-
CHORAL tJo~ale. Mais les poss1b11ites de .collabo- né une grande impulsion à l'organisation 

h . t h 1 ration entre les deux pays sous divers as- J de nos ventes à l'étranger. Il est utile é-Un concert symp omque e c ora b . 
. pects su sistent. ',,.~ lin~1t que dans les fournitures les pro-

!. c· 1 Roma le d·manche "'" " . • 
aura 1eu au irco 0 

' ·. . 1 Pou1· cc qui est des échanges commer-1 Jucteurs italiens s'associent avec les pro· 
29 janvier, à 17 h. 30, sous la ?1rcction ciaux il y a eu, après l'attentat des san~ j ducteurs yougo~lav s en leur confiant 1 1 

du Mo Carlo d'Alpino Caporelh. Chora- tians, une reprise plc:ine de promesses, fabr:cat on d'une pa:tie du ma~ériel. sur­
le du Dopolavoro. - Solistes Malisa Ca- quoi'!-ue m~inte:i.a:it. un .peu stagnante .. Il tout la où il y a la possibilité d'un main· 

h ( prano) et Giocanni Copello convient den accelerer 1e rythme <..t dm cire prix. 
racac e so élever les valeurs. L'Italie a vendu à la 
(basse). . i Yougosla..,:c-, ,Jans le passé également· Mai.> pour cette expansion écono111iquc. 

L'entrée est libre et gratuite 1 touiours moms de ce qu'elle pouvait four- il faut affronter aussi le problème du cré-
dit. La Yougoslavie achète volontie1·3 ÎJ En voici le programme : nir. La Yougoslavie, dans k nouv au dé- crédit, avec de longs dflais. On comba 

1 veloppement de sa production, peut four-
donc la concurrence. sur son marché, aus· 

c:. R0$SINI .... Tan<'re<tl-5ymphonl nir à l'ltalit" hfaucoup d'éléments utiles 
0 P X\·111 <l rl<·ll s1· avc·c IC' crédit. Le crédit est cher en B. ;\IARCELL ... •~urne à sa formation autarcique - qui ne si-

lmmecsl. > Yougoslavie. Il faut qu'il soit fourni par 
G. F. llAND=.L .... Hallelu. a 1ne l'ornlorlu cil gnifie pas l'isolement éc:0'.1.omique. . . Il · dé"à d 

r. Mes.l~J) Ullf' banque italienne. existe J , ans 
G. DONIZETTI ....• op. Don Pnsqunle rhOl'Ur 

,H•te li. 

Il 
CH.\NTS POPlL.\IRES 

a• Il mazzetto ( Chu.n~on Roma gnole 1 
b) Tunazlonl dl'li catltara 1Trnponl) 
c1 I tre tamburrl Cll·gc>ndc tos•·anc> 
dl l Battltort <li Grnno !H<'frnln d•• Pnuilll'SJ 
e J Trncca.s (Sardah:n~) 

t) Chl<>vu Abballatl (Palerme 

l!T 

G. \'ERDi .... op. Traviata-Préluc!L'. acte Ier 
G. DONIZETTI ...•. op. Don Pasquull' 1Cnv. li t•) 

G. ROSSIKI ....• op. Il 13arblerl· lli Sl\'!~lln 

Les importations yougoslaves - ce qui ce but, (;Il Yougoslavie, une ba1que ito­
les différencie des imp01tations italien- Jiennc ; mais elle ne dispose pas de g~ands 

'nes - sont encore librt"s et de ce fait do- moyens et opère seulement dans la zone 
1 minées par la concurrence. La plus gran· de Zagreb, Lubiana et Sussak. Il convient 
de concurrence au commerce italien est de penser à une organisation plus large et 
naturelle.ment celle de !'Allemagne. Les plus solide. 

La question J. u i \'e demande dans le Tan : des fourniers. Ils ont notifié à la section é- . 
Par les manifestations récentes conomique qu'ils fermeraient boutique 

((•:1v.tUnc du R(;Sllll!J 

Soprano soliste 
:\Ille :lt.\Ll5A CAR.\l'A( !IE 

IV 

autres pays comptent mohs. La France. Mais il y a un troisième ordre de colla­
suivant les calculs des Français eux-mê- bot'ation économique : celui de l'assista1-
mes, ne peut acheter en Yougoslavie et cc mutu(lle. Il est prévu précisément par 
partant lui vendre, que pour 150 millions ce nouvel accord économique que le comte 
de dinars. La Grande-Bretagne ne vcut Ciano et M. Stoyadinovitch ont signé le 
pas vendre à bas prix, inféri(;urs à ceux 2 5 mars 1 937, en même temps que le pac· 
du marché mondial. La Belgique limite te• politique d qui constitue un véritable 
ses achats en Yougoslavie aux minerais statut des rapports économiques italo­
et aux métaux. L'Allemagne, par contre, yougoslaves. L'article 5 de cet accord 
achète tout et comme elle ne paie qu'e:i parle d' « une collaboration économiqu 
marchan:liscs, dk s'assure sur le marché plus étendue· qui peut prendre la formt 
yougoslave le plus laq~e pourcentage d'ex- d'une plus intime e:J.tente régionale >. 

Nous nous trouvons, note M. Hüse- pays voisins de la Yougoslavie qui trou­ r..COUNAUD ... opSaust tChO('Ur Ù<' soldat" 
c;, \'EH.DI ..... op I vesprl SJrllfan1·C"ho:•u , 

cil' lV 
yin Cahit Yâ/çin, dans Je Yeni Sabah vèrent un écho favorable à Belgrade, faut· plutôt que de passer par ces fourches 
en pr~sence d'une p,rande questi~n jui-

1 

il entendre d'adhésion de ce~ pays à ra;ce caudines. La Municipalité avait décidé" 
ve qu1 préoccupe Je monde entier. Berlin-Rome? La collaboration entre 11- alors de limiter la réduction à 10 paras portation. Cette assistance économique peut s'é -

Une petite erreur de n~s autorités a at- talie et la Yougoslavie pour le maintien et avait chargé la commission d'ap - Le:s échanges c.ntr<' la Yougoslavie; et 
tiré l'attention, ces jours derniers en notre de la paix, signifie-t-clle une collaborati0'.1. l'Allemagne assume.nt, au cours de ces 
pays également sur la question juive. Cet- avec l'axe ? 

1
• I dernières années, un caractère de haut in-

te erreur ayant été réparée tout de suite, Tels sont les points qui, à la suite ju CO m (\ ( 1 ~ a 11 X 1 térêt économique. Après l'application du 
les idées qu'elle avait suscitées ont aussi communiqué, nous paraissent exiger des \ 1 - plan Schacht, l'Allemagne paie les pro-
disparu par le fait même. Il nous a sem- explications. Il est hors de doute que la 1 duits yougoslaves à un prix supérieur de 
blé qu':!l ne serait pas inutile de dire quel- situation s'édaircita dans un OU deux • ,. es <l 1• Te1ts J20 et de 30% à CflUi payé par les autres 
ques mots à ce propos de la question jui- jours et que les événements répondront à ( 1l..t " ••• pays. Elle est devenue, de ce fait, la plus 
ve mondiale. nos questions. .•. 1 forte cliente de8 produits de la Yougosla-

D'abord, en ce qui conceme les Juifs , , . , • , vie qu'elle force, par le système de la ba-
citoyens turcs, nous pouvons assurer qu'il LES REFUGES ET LE TRAMWAY IL Y A EU CONFUSION, dAvram. Il saSSit a nos cotes. La con-fla".lce des échanges et du « clearing >, à 
n'y a aucune question à leur égard. Les Aprèsletransfertàla Ville par le mi- MONSIEUR LE JUGE!. .. versation reprit. Tout à coup. l'homme concentrer à son tour ses achats en Alle-
drol.ts po11' ti·ques d .. s 1'w'fs qui· v1·vent et ist' d Fi d l' · c se mit à fouiller ses poches et s'e'cn·a ·. magne. Pour ses V(ntcs à la Yougoslavie, " · n ere es nances e ancienne a - - Tu m'avais pour<.ant promis de ne 

tendre aussi à la conclliation des int "rêts 
divergents, c'est-à-dire à leur d(frnse 
commune. IndiquonS, par exemple. une 
fntente pour la vente en commun du 
cha.".lvre, aujourd'hui objc.t d'une inutile 
concurrence et une entente entre les corn· 
pagnies de navigation italiennes et you · 
goslavcs pour le trafic en Méditu.-anée, 
assurant au pavillon ;talien lee tran9f>01't 
à destination des ports on touchés par 
le pavillon yougoslave. 

Politique d'ordr:.: 
travaillent en paix depuis ds siècles en serne du Taksim. et du Stadium on y é- 1 . . . ? - J'ai perdu mon argent, on me l'a comme aux autres Etats balkaniques· 
Turquie sont reconnus et confirmés par la Pus revemr ici · ··· volé l'Allemagne aJOUte encore les primes à Toujours de Belgrade, M. Gaeta-
loi organique. Celle-ci ne reconnaît e-i.tre rigera un théâtre, un palais des expv- Le prévenu Arap Sabri, les yeux bais- l'exportation et le cours bas du mark de no Polvere/li écrit au Popolo d'Italia 
les citoyens aucune différence de race ou sitions et d'autres immeubles d'intérêt sés, répond à voix basse : Il nous soupçonna et insista pour e- compensation. Aujourd'hui, die ajoute du ~I crt. : 
de religion. Tout en estimant indispensa- public. Mais on compte aussi élargir _ Cette fois, je ne sui~ pas coupable, xaminer nos poches. Avram se prêta à aussi les effets de l'annex~on. de .1· Au tri- Le système des rapports internationau1' 
ble, pour son bonheur et sa prospérité, sensiblement la voie publique et la pla- Bay Hakimagim ! Donnez un coup d'œil cette opération, puis j'en fis autant. che et de beaucoup de districts mdus - 1 du monde danubien est dans une phase 
l'administration du pays par un.parti uni- ce du Taksim par l'adjonction d'une au dossier. N'ayant rien trouvé, l'homme partit tricls de la Tcécoslovaquie, qui ont tau- d 'évolution complexe. 
que• la Turquie n'a pas don".lé à ce prin- rt· d te . • 1 cons , 'd l'ai'r de'sespe're'. jours (;U une grande part active dans les L T h' 1 . . d a·t e'tre Pa 1e u rra.in occupe par es - Le pres1 ent du IIe "'-r'bunal de Pai'x a c ecos ovaqme qw ev 1 · cipe une interr.rétation étroite et poussé la .Lr écha1gcs avec la Yougoslavie. 

·"" t t. t iles.. d S lt Ah M · l · h suivant l'expression de certains écrivains tolérance iusqu'à admettre à la G. A. N. rue ions ac ue e u an met parcourut les pièces ais e soir, en rentrant c ez moi , Mai·s les échanges entre l'Italie et la 
politiques imaginatifs d'Occident, le «bas­

comme députés ,mime des juifs qui n Par contre, il a fallu renoncer à élar- qu'il avait devant lui. Puis il dit au pré- j'ai constaté que 25 Ltq. que j'avais Yougoslavie peuvent encore conserver u- tian• de la Fra".lce au coeur de l'Europe. 
soient P~ membres du parti ~u PC1.1ple. gir de même la voie publique rlepuis venu : dans mes poches avaient disparu. Je ne signification importante, surtout grâce et !'«aérodrome> des armées aériennes 

·:· 11 • n Y a aucune év~tu<1_1ité qu 1<: \Taksim jusqu'à Harbiye. Au~s1 songe- - Allons, Sabri, raconte-nous cette m'adressai alors à la police». au système de collaboration qui va se dé- russes à proximité de l'Allemagne a cessé, 
moindre ch~ement puisse etre apporte . • . · , vcloppant, dans 1 domaine économique h d'' · tr 
aux droits ~cordés J"'""u'ici par le statut t-on a retrec

1

1r le refuge plant.e ùarbr.es histoire de Gülhane ... Comment as-tu Le juge a achevé sa lecture. par l'accord de Munie, etre un ms u-
.. ~ -.. également entre l'Italie et l'Allemagne. Il ment de la politique anti-allemande et a 

organique à tous les rCll!lortissants turcs, et pourvu d un double trottoir que 1 on trompé le vieillard ?... - Alors, dit-il à Sabri, l'homme que s'agit donc de dep' lover tous les efforts 
J établi des rapports de loyale collabora-

sans di tinction de ou de religion et a aménagé pour les piétons au milieu de - Je suis innocent, Monsieur le J·uge. décrit le vieillard ce n'est pas toi ? po•.si.bles en vue de ramener à des cotes . C · , t - - lion avec le Reich. e passage, qui ses 
aux devoirs qu'ils comporte:it. Aucun ci- la voie. Un rapport a été prést::nté à ce Je vous le jure par ma foi ... Il y a une _ Vallah, ce n'est pas moi. J'ai re- élevéts le comwerce italo-yougoslave e• accompli à la faveur d'une précipitation 
t.oyen turc ne ressent, dan son COC'Ul~ le propos à la Présidence de la Municipa· confusion. Le bonhomme, en examinant noncé à cette profession. franchissant aursi des formes et des voks fulminante d'événements après la journée 
matin~; à~tiffn:ent dedcel g~re. {e sui is lité par la section des constructions. à la Direction de la Sûreté les photos _Quelle profession ? nouvelles. La Yougoslavie qui est en train du 28 scpkmbre 1938, a mis en pleine 
au on,,.,, a 1rmer e a a~ a P us U d. . . . • , d. . t , t , . , V . 1 de jévelopper rapidement sa producticn évidC'lce la décadence. de l'influtnce fran· 
formelle. Mes paroles ne sont pas seule- ne ecision définitive sera prise a des reci ivis esses ecne : « oici mon 1 - Celle de p'ick-pocket. Je suis de - de minéraux et de métaux en vend encore 

' ard · 1 ' ll d Al çaise en Europe centre-danubienne. La li-
ment l'expression de mes propres vues et cet eg apres e transfert a la vi e es voleur>. ors que... venu un homme honnête ... Seulement, trop p, u à l'Italie. Les ventes de l'Italie gne • Siegfrid> surgie dans des buts mili-
ma conviction personnelle. J'écris ces li- services des Tramways d'Istanbul dont Et il a repris, la tête courbée : ajoute-t-il l'air navré, quand on a ac- à la Yougo1lm;·e sont constituées, dans u- taires ,a inilué aussi dans le domaine des 
gncs avec la convicti0'.1. absolue qu'elles le rachat est décidé. - Alors que je ne lui ai pas volé son quis une mauvaise réputation... ne proportion de 65% de produits texti- rapports diplomatiques. Elle marque dé-
corre~ènt p~einement aux convictions Mais au fait, pourquoi le tramway ne t les et elles demeurent infériem•es aux pas- sormais une barrière d'arrêt pour l'in-
des dmgeants d Ankara. . . argen · · · 1 Le président a ordonné de lelâcher ~i'bi'li"te's dans les agrumes et les produits 1•0 . 1 ait il pas au centre du fuge ac Le · d l t d l'' t ~ Ouence française vers rient. La nouve -Venons-en maintenant aux 1'uifs ressor- passer - re - Juge onne ec ure ' e m erro - le pre'venu, faute de preuves. me'ca~ .. 'qu~s et chi"m1·ques. Ici', ce sont d~s 1 

d bl h d b ' ' ' le Tchécoslovaquie a é iminé à l'intérieur 
tissants étrangers : Etant damé qu'il n'y tuel entre une ou e aie 'ar us - gatoire du plaignant, d'après le procès- M h t H .. t problèmes d'organisation, de prix et de le communisme, elle a établi des rapports 
a en Turquie aucune hœtilité particuliè- seaux? Il en est ainsi à Berlin, dans verbal dressé par le juge d'instruction. e me ure pr€sence directe qui se posent pour l'Ita- de cordiale collaboration avec l'Italie é-
re ou générale envers les Juifs en Turquie, certaines rues, et le coup d'œil est fort En voici le texte: (Son Telgraf) lie. Et ils seront résolus comme ils doi- 1 t 

. 1 ti' . . d ga eme-i. . nous envisa eons a ques on JWvcc u seul t , . vent l'être. 
point de vue humanitaire. Le fait que par• attrayan · « J'avais ete ce jour-là à l'hôpital de 1 POUR GUERIR LA JAUNISSE La Hongrie, qui n'avait jamais pu ob-

LE T G'ïh · f'll · 't •t t · Mais il faut que l'Italie et la Yougo- tenir justice de Genèv~ a obtenu, par l'ar-
mi les professeurs étrangers que nous a- OURISME u ane vmr ma 1 e qm Y,. e ai. en ra'.- Hatice, une simple paysanne du vil- slavie re:onnaL~sent franchement l'utilité 

' U · ·té ·1 t t En att d t d tr t d t bitrage de Vienne une révision substan· vons eniages pour notre mversi 1 s'er, eme~ · , . en .~n . e e_ m ro ù• lage de Kartalca, commune de Kayadi- qu'il y a pour clics à atteindre la balançe à 1 LA TURQUIE ET LES EMULES DE , . ,, tielle de ses frontières septentrionales. Un 
trouve aussi qui appartiennent a race aupres delle, _Je m_ eta1s assis sur ,un bi (Sivas) avait eu la J'aunisse. Son man des « clearing » sur les chiffres élevés et . , • 1 l'uive dérnon ... e qu'il n'y a pas chez nous NEMROD b d 1 d U h d 1 1 , t , t 1 . t cou ert• million de Magyars ont été I'estitues a a 

'"" _ anc ans e. Jar m. n omm~ un A~ir,très inquiet,avait décidé de recourir que es ecar s even ue s smen v ·' mèr -patrie. C'est un succès de portée his· 
de barri~e contre cette race. Et nous som. - t dr 1 · ~ par les plus grands achats de la partie 
mes fort: reconn....;•sants en·- ces profes. Le président de !'Association Inter - lage moyen vm pren e p ace a mes à la «Science> d'un rebouteux de sa con- torique que la Hongrie doit à la force po· 

~ ·~·~ 't · J' · ·t 'il • 1 · 1 créditrice et non par la réduction de ses 1. · 1, . t seurs de les voir con-sidérer la Turquie nationale des Chasseurs, M. Ducroc, co es. a1 su ensui e qu s appe ait naissance.Celui-ci arriva,cn compagnie itique et militaire de axe, au s ntimen 

comme. leur seconde patrie et contribuer qui avait accordé, lors de son P8:5sage 
1 
~vr~m. Il ~e mi_t à ,me parle~". 9ua~d il de deux assistants pour procéder aux v~:es~éveloppement des échanges corn- ~~bL~~~:P d::a~t ~~:~é~~;~ ~! r:S°: 

avec abnégation au développerne'.lt intel- en notre ville, une passionnante mter-1 ppnt que Je_ SUIS d In~bolu, il temoign~ incantations rituelles. merciaux directs peut être complété pat· lution de Vienne. 
lectucl de la jeunesse et au progrès du view à notre collègue et ami M Hü - de la plus vive surprise. « MOJ• . aussi, . • les fournitures réciproques. La formation 
pays. Mais c'est une toute autre chose que . ~ak , . · me dit-il, nous sommes pays». Tandis - Nous allons vous ligoter chacun a économique autarc-ique de l'Italie a be- Comme conséquence de l'arbitrage et en 
d'ouvrir nos frontières aux Juifs qui sont seym ~ ar, de la Republique, se trouve 1 . un arbre, dit-il à ses naïfs clients. Puis . • harmonie avec les temps nouveaux· la 

· t uJ..L. d' E actuellement à Ankara Il compte faire que nous causions, un homme portant soin pour son outillage de matiercs pre- Hongrie a adhéré au pacte anti-komintem, 
ou qui seron exp =<> autres pays. n ,. · . un chapeau de feutre et un costume nous vous passerons une corde autour mières que la Yougoslavie peut fournir en 
raison de la situation sociale et économi- un voyage detudes sur ·le littoral de la \d Al 1 f<>udra s ffl 50 f . abondance. Le mouvement d'équipement se rangeant, de façon plus décidée avec 
que de; la· Turqui , il y aurnit de sérieux Marmara et retourne...,, ensuite dans.la noir neuf vint se joindre à nous. C'é - u cou. ors, 1 ... ou e~ ors l'axe ; et l'on peut prévoir comme proche 

.... h dans cette amulette Et Hatrce sera de l'armée, des chemins de fer, de la nou- s~. détachement de la Ligue. Pour Buda-inconvénients à l'établissem. . ent dan
1 

s notre capi'tale pour prendre certai·ns accords tait un omme brun.qui paraissait avoir · bl' ~·· 
d d , · velle industrie, des travaux pu 1cs you- pest également, il est tout à fait inutile 

pay~ e gran. es masses 1u1ves .. C est pour- 1 avec le gouvernement. 30 ans, cheveux noirs, yeux noirs,mous- guene. goslaves cherche, à son tour, des fourni- N 
q d-'-- t de 1 th de payer tribut à la caisse de la S.D. . 

uoi: e:t '""
1 8 sympa ie que peut 1 . , . taches noires et courtes.» Le ctraitemenb dut paraître un peu tures de masse et une collaboration 

susciter dans.nos coeurs le traitement au- M, Du croc a declare que la TurqUie j N' t ce pas toi' l'h d' 't b' arre au couple Ma· q f •t on tech1ique que l'Italie peut fournir, elle 
quel la race juive est en butte en Europe, pourrait devenir le paradis du chas - - ~s. - ? . ' omm~ ecn iz ' · is ue ne ar - aussi, en abondance. 
nous ne pouv<?ns traduire pratiquement seur et attirer, comme telle, une foule par le V1e1llard . mt_erroge le JU~e... pas pour recouvrer la santé? Mari et Les fournitures sont le m"oyen le plus 
cette sympathie en admettant les émi- d t . t T ut parti' cul·. t d s 1 Non mon bey, riposte i.e prevenn. femme se laissèrent donc ligoter comme ff 

ts 'uif ... _ e ouns es. o ieremen an , . . d h d f e icace d'intervention je l'Etat pour ga-
gran J cucz nous. 1 • . f 'l't' . t D abord Je n'a1 pas e c apeau e eu- deux saucissons. Et quands ils furent rantir l'eq' ui'li"bre des pai'ements. Elles sont • · · · . d le cas ou certames ac1 1 es sera1en ac-

lla s1crn1f1cat1on "" la 1 · tre complètement immobilisés, les trois ma- aussi Je moyen d'ouvrir la voie à de nou-L ' ,.., •- cordées pour la destruction des san - · 
1 - Mais tu en mets un au «travaih landrins les étranglèrent avec une corde veaux échanges commerciaux. Quelql'e 

.cruei i·e d'Esp~i orne gliers, qui se déplacent par meutes en- , é r . "' ~ °' répond en souriant le juge... Puis ils s'enfuirent en emportant leur chose d'important a et ait dans cette 
tières en Anatolie et ravagent les cul- . . . · d t 1 dern''r ' s· a Blle--SI!> réeume pour · M. Nadir · Na- ' . . ', . - D'ailleurs Je ne sms pas brun on petit pécule. voie uran es ie es an"lees. ign -

di, dans 16 Cümhuriyet et la Répu- t~res, Il faud~1t s attendulredà Nvorr ard- m'appelle Arap Sabri. Mais les gendarmes ne tardèrent pas lons les ventes d'appareils Caproni et la 
bll -'/ d 'd'- nver en Turqu e ne fo e e emro construction d'un vapeur pour la garde 

U qu . ~dune qu~rw 6 
e. 

1 C~gies: . 
1 

. . i , u_ be Le juge reprend sa lecture : à les retrouver. Et ils leur firent avouer des finances yougoslave, accomplie par 
~ n canut e no-;i.Tmtervention ut cri:é qm a.isseraient, eVIdemment, aucoup « Cet homme était paraît il un ami leur lâche subterfuge. les chantiers réunis de l'Adriatique. 
.. Lonéndéresal_pour empêcher que le drame.~ d'argent dans le pays. ' - ' 
11C & r 1se. 

Ainsi, l'Italie et l'Allemagne ont créé un 
nouveau système d'amitié et de collabo­
ation là où Versailles avait établi un ré­
seau d'oppositions et d'alliances militai­
res, en vue de nouveaux conflits. 

Maintenant, sous l'impulsion de l'axe, 
le processus de clarification est destiné à 
progresser, e:i s'étendant au cadre des 
rapports hungaro-yougoslaves et hungaro-
roumains. 

... Toutes les insinuations que la presse 
démo-pl;utocratique continue à répandre 

(La lluito en 4èmo pajo) 

!\ 

IM 

c 
pro 
tio 

Croi 
te in 

A 
sim 
me 

U! 
c· 



i-
1-

lf 
.8 

" 
" le 
s 

l ­
i-

r. 
[s 

t 

à 

t 
t 

r 

f< 
e 

e 

e 
e 
u 
e 

• 
r 

a 

X 

e 

s 

a 

t 
n 
r: 

e 

n 
la 

t 

la 

c 
< 

e 

e 
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IMPRESSIONS D'UN SPECTATEUR 

Annabella 
Cette semai11e, /ai vu un film dont la 

prota,onisteo est Annn.bella. Mon inten 
tion n'est fllt de l'Ous en raconter le ~cé­
nar10 · .-ar vous avez probablement \·u 
Ct"tt~ bande s1rzon, allez JI ar c'e~t u1 1 
''jet t1n1u:ta11t et nAr.TJbl~. Bref, Je nf' 

cro;'i p.1s que vous r~R,rette-rez \'Otre 
te~ps, 

, Au;ourd'hui 1e \:Oudrais \'Ous parler 
r.1mplement d'Annabe/la non pa'.i com 
me I f · · · e f'"TlJ1t un c11t1que du cinénla qu. 
connait par Je mer1u détail le pas..~ f: ~ I 

:utur df:"s ~tar.s, ~ais en tant que ~1mpl~ 
r>ectateur que Volt un film ,.t qui rela­
t~ es impre 1ors. 

* A~MbeJfa est un ... 11 lie femme. e/Je 
au s1 du 1 _ 

x appea c .. qui ne gate nen 
.le pré~r:me que tous I s honimes qui l'e, 
\'~ ~\·r1u~r J. l'écrDn pendant tryut~ la d;. , 
ree de la pro1ectiorr du film P éc't. , 

~ r 1 e n 01·t 
pas eu l1 .~plaindre à ce ~u1et.}e vous di­
TlH tout o ftut confidentiellement que cer 
tain ~pec.:~ateurs m'ont co 1 . , . 

. n f'"'"'e qu 1 
RllTiJJent. sou/i:J~té être it la place du val 
et (/ue !'i i/ 'j nv•ient f.tt~ là il · · • · n aurluent p.· 
Pu_ etre aus ' discrets que lui! je vo 
Prit-' de ne pa • -

. 5 repeter ceci étant donné 
q.r~e certains dc- ce~ !'<l,....,.Ctateurs sont m 
r ' ~.. 1 Franci~ka Gaal photoaraphiée lJ J-follylvood 

• •es et Prres de famille! ------------------------------------
d Annnbe/la Joue son rôle ave< beaucouo \IOS INTERVIEWS 
/

1
.nc1 turt:"J • se9 coquetteries ses ,-oies ~s 
eres so ~ ' 

' n f'n101 wnt cliarmant-s. Par ,no-
me-nt t:'lle d 

. D t' CPo;; 1ncons mut:nes trA 
Ymnath1que t • • d' 'i e qut rehaussert Je fil111 

be un ton de 1e1111esse fort plaiss.rr: Le !lat- Par NERIM EMRULLAH GUN 

}?ranz IJ11e l1e11re 1.-ie lia r avec 

~ 

'J de son 1olle corp• soit qu'elle llppa.rais· ... -·-

te moulée dans un m.1illot de ba;n en Vienne 3'am".ier. - L'Opéra. La <Po-1 tinrent, ne me rapportèrent presque 
enue d •l' ' ' . 
"'" e · 

11 0
" en ~o do bal 'e lait to"- 1 Ionaise• dansée traditionnellement, a rien. Savez-vous qu'Heurberger, le com-

ro;; valoir On ll C') t d d. ' . . • 

. mes n~ ont pas grande attention .. d di d' 
le 110 ,,, · f u ,ume e ••e qce ·1 ouvert le grand bal. De merve11leuse3 pos1tcur de <Le bal de l'Opera• me re-
• re que Porte r C / • jeunes femmes, toutes vetues de bro - fusa un poste e recteur orchestre 

~ 0 *~ 

oh-~ ,.. 

Premièes berlinoises 

-0--

"La danse st1r 
le ' rolcan" 

-o-

Berlin ( De notre correspondant parti 
culier) . 

Steinhoff a un faible pour les films 
d'atmosph~re historique. Avec Danst: 
sur le volcan » il exalte l'esprit frondeur 
et rebelle des parisiens. Soï film a en ef­
fet pour cadre le Paris romantique de 
1830, et pour thème la révolution de Juil­
let. 

Mais il a pris les plus grandes libc1· 
tt.J avec l'histoire et on ne peut lui en 
garder rancune, puisque son film négH .. 
ge les ~pisodes politiques. pour faire re ... 
v ~· rc la figure d'un acteur, symbole df' 
l'nrtiste, et ~es amours avec une dame d e 
l'a istocratie. 

L'acteur c'est Debureau, l'idole du Pa 
:-~s boulcva1·Jler. Il a,:me une cc:n.':c .. ,;:::e 
laquelle assez volage, est courtis&' par 
Charles X, qui devait être le jernier des 
Bourbons. Quoique l'histoire ne nous dit 
nns, sii Charles X, dévot et ascète courait 1 

:es jupons au grand sca:idale des congré-
ctations, le film met en rel~cf cette p.:i~":ticn 
royale, passion qui ne dépa~e pas les [. 
mites fixées par l'étiquette. Mais Char­
les X, amoureux ne s'occupe pas de son 
royaume. ou plutôt s'en occupe tt'.Jp. Et 
le peuple mécontent mu:rnure. Ta11dis 
que son cousin, Louis-Philippe d'Orléans, 
qui se promène son pép~n sous le hr1s. 
:-ivec une simplicité à la Duraïd, s'est 
fait une popularité. 

Debureau, qui se rend compte qu'il fi 

un rival. fronde ouvertement contr~ l. ... 
souverain. Celui-ci. hon enfant, va pour­
tant l'applaudir au théâtre. Il ett mol 1·0-
compens~. puisque Deburcau l'insulte. p-. . aurre se\'.e. e a n e~t . t ., . . · bl d 

's l--ra1. 1\insi c. re-i<trdri.Pt ie film , .. 'li cart blanc ou bleu, des danseurs en uni- sous prctex e que J eta1s incapa e e 
~~arr · / 1 1 Debureau veut fuir avec la ccmtes-.e. no a robe do bal que prhi• An- formes, animent la somptueuse salle , diriger une va se> . 
na1)(>11a u · Mets celle-ci refuse de suivre un corné-
! Il . · ne ro'>e très s1n1r>le, dzstinAaée, 

ee da J Quelqu'un descend l'escalier d'hon - Et Lehar peu à peu s'intéres.sa à l'o- lien • un paillasse >. Blessé, Debure~u ns ( u velor:r noir , la partie "'li· 

r:er1e11re maintenue .tJux épaules n .. deux neur. Et toute la salle unie en un hom- pêrelte. 11ais il lui manquait un livret. C'f constitue prison".li~r, non . san3 avoi,.. 
t-p.1uff:ttes e t éc.lutncréP de\< ~t ".>Sez bas mage sincère, l'acclame longuement. Il s'adressa au célèbre auteur Victor 1 :uparavant, ~v.ec un discours v1hrant. ~o.u-
e'! forme de V avec rzne flt-ur de ,.,.,t" c/a1; C 1est un h .. · · · 1 • tvé les par1s1ens en faveur de Lou1s-
P ée omme age, mais vigoureux et Leon qui lui refusa net. ~h·i· d'O lé · i:cq". à l'angle de l'é hanorure. Cette ro vif, petit, les cheveux blancs, le visage! . i ippe r ans. 

d1rne li&ne o~re met en .-afeur l• bus- paisible et lumineux. 11 remercie avec) UNE JEUNE FILLE DECIDE... Et alors qu'une foule compacte entou-
te parfart d fa bd/e <tnr Pour œ'le< d. ., l'érhafauJ où dans quelques minutes 
mes lectrice• qui désirent e f ·ire une ro- simplicité et modestie. Heureusement que Lehar dirigeant u- J ')ebureau sera guillotiné. la Révolution 
be d~ns le même goût, je suis à leur dis- C'est Franz Lehar. Franz Lehar qui ne bande militaire, attire les bonne::; ,i ~ Juillet vient sauver in~xtrémis. le co-
_po;tion Pour leur en fairf'I Je ~roquis.... W\ diriger une valse. Et musiciens, dan- grâces d'une toute jeune fille, qui s'en- ·nédien, qui heureux chante, alors que le 

nnnbe/la est cPrta1nement une sporti- seurs, vieilles douairières, et jeunes de- thousiasme de sa musique. Elle en par- <'1"'apfau trico.lore flotte joy~~x. 
ve. et c'e•t probablement à cela qu'elle le à son pe're. Son pe're c'e'ta1't Vi'ctor . Tel est le. film. Gusta_v Grundgecis, Sy-
do1t 1 f moiselles regardent le vieillard, qui ma- • h Il s h t Théo L t 1 a per ection de •on corps. On /a voit L' 1 1 e c mi z, mgen en son es 
au cours du film plon~er dans une pisci- nie la baguette. avec l'entrain d'un é - eon · interprètes valeureux. 

ne - ça vous donne em·ie d'en faire lève du Conservatoire. Et ainsi peu à peu, une collaborationJ ---------autant _ , d . ' 1 
t na.or anser. et conduire fau- Et sous son rythme, l'eterne charme s'établit et les premières opérettes sont CROISIERE DE VEDETTES. 
~e~avec aiSR.nce. Après quoi j'arrête ici de Vienne semble renaître. jouées. Succès triomphal. 1 
pe t :ommentoires parceque vous finiriez Franz Lehar ! Souvent i·e dois inter -
de u

1
:•tr

1
e p.1r croire que 1• suis amoureux SOU V EN 1 RS 

1 
ex- emme de je,.n Murat (quel ma- viewer artistes ou personnalités dont \ 

adroit!) la notoriété sera éphémère; mais rare- Lehar a en main le livret de cLa veu-

-0--

Hans Albert 

BF.YOGLU 3-

"ADRIENNE LEeOUVREUR'' 
à l'écran 

• 
' 

d f . Il d UFA est en train de tourner à Berlin une version La gran e irme a eman e . . . . 
LECOUVREUR. Les deux prrncrpaux rnterpretes de française d'ADRIENNE 

ce superfilm sont Yvonne Printemps et 
de cette production appelée à un grand 

Pierre Fresnay. Ci-dessus trois scènes 
succès. 

t ·1 ' d ' d' h 1 ES Mieux vaut agir peu, d'après ses propres men 1 m est onne approc er un ve joyeuse>. La nuit même, il compo- , 

1 
• LE SECRET DES ETOIL . 

1 a Zmlr id , que d'écouter tous ceux qui vous grand, un vrai talent. Qui ne connaît se la célèbre valse, et appelle télépho- -<>--
donnent des conseils pas toujours gra· 

pas la musique aujourd'hui presque niquement Victor Léon et lui joue dans L'horoscope tuits ... 
classique de Lehar. Oui, classique, car le récepteur, la valse. - o - Parce que <MarS> est en conjonction 

'~~:sl~~::~:n~9:~.i~ ~: ~;:::ej~~::is~i~ -Anticipation sur la Radio deN::~s ::r: ct;:::~ ~o::: .. « ~::ni~ 1 d' H n 11· f 1· n b n n le 11 e r :v~a;ri~;n~s :. d:i?: ;:r:0~~~~~1~~0a~m~ 
néma et radio se sont emparés de Le- « Maii; les directeurs, eux, dit Lehar, to, autour de la Méditerranée, dans une 

1 U " 1\ " l par des étrangers. Elle même s sent at-

Lilinn IHnrvey lait de félevage 

Du haut de sa fenêtre t:lle a siste au 
départ de son tropeau 

l a poire <·t th·p111 

de Louis-Philippe d'Orléans 

lé Savez-vous que Louis-Philippe d'Or-
·_ans, successeul' de Charles X avait l'ha­

bitude de toujours porter un parapluie 
Un t>épin, sous le bras ? Et que les cari~ 
~~turistcs le r<·préscntai(nt sous fonne 

Une poire ? Le film La danse sur Je 
Vo/~a- . 

-· nous le fera revivre. 

• • , 1 1 ---·--- tiree par tout ce qui est exotique et nou · bar, et il n'est pas un 3·our sans qu'au trouvent la p1ece affreuse. Ce n est pas de ces villes onentales où fleurissent les P . V . p rtout l'on applaudit 
. . . ,. ar1s. enise. a veau. 

moins cent postes radiophoniques, dif- de la musique ! duent-ils. Et nous du- orangers e~ où le ciel est toujours si bleu. cette jeune femme aux yeux si bkus, au Le II est son chiffre talisman. Elle est 
fusent dans le monde une de ses corn - mes répéter la nuit, avec des artistes 1 La plus célèbre vedette masculine de nez si mutin et qui sourit gammemcnt. né, le II du mois, a débuté à II ans. 
positions. prêtant gracieusement leur concours. la TOBlS, qui vient de terminer • Ser- Elle a été la grande révélati?n du film s'est marié le Il e mois de l'année, habi-

Et cet homme, qui a connu toutes les Les directeurs n'avaient accordé que 2111eant Berry • un grand film de gangs-
1 
• Le mari modèle • et depuis '°';.. n;". te le N. II de la Wundt str. 

semaines d'affiches. a a couru sur toutes les ·bouches_ l'Haé- J_'ai emplo,yé II minutes è taper cet 
gloires est l'affabilité même. Non seu- tcrs, Hans Albers, à bord d'u~ cargo, ris, comme à Venise on e".l parle que article .... 

lement il m'accorde une interview.mais Elle Y resta trois ans ! visité tous les ports méditerranéens_ Mais li Finkenzdler. 1 Le professeur Reuah Snah Khân 
envoie son chauffeur me chercher et Depuis, la «Veuve Joyeuse> a été re- c'est JZMIR qui l'a particulièrement con- 1 Elle a vingt-ans 1 ·a car-
con~cnt à collaborer à notre 3-0 urnal (1) présentée plus de 20.000 fois, 40.000 · 1 Quel tst le secret de cette ra pi e 

quis. rière ? Le hasard, la protection, ou un 
fois avec le film. Et ce fut la longue • J'aime la liberté et le mouvement. . t 

1 
t , Demandons à son ho-

série de succès, les voyages un peu par- . 11mmense a en · . 
L perle de l'Egée- avec sa rade munen- roscop ede nous le dire. ,. 

tout. se, surplombée_ d'une chaîne monta- j La date de naissance, date ~xa~tc: s 11 
Lehar aime surtout parler du temps gneuse, et vellfou11lée par deu" presqu'iles vous plait et des calculs compliques suf-

. permcttre de tracer le où il était militaire. Toujours des a - qui se resstrre.nt comme des tenaillt;S, don- f1sent pour nous ,. 
1
,. f1 

• 
1 « raJix :. . Elle <:st nee sous i-:1 uence 

necdotes de régiment. Son grand ami a- ne au voyageur, qw à la proue du ba• t 
11 

ti' de la « Balance , Or 
de la cons .c: a on . 

vait été Richard Tauber. Aujourd'hui teau, explore le paysage, une impression la « Balance :. , nou~ avons souvent eu 
Tauber vogue vers l'Amérique, banni de n1ajesté et d'infini. Sous le soleil cou- l'occasion de le reina:-quer, est la patron· 
pour toujours de sa patrie. chant, les côteaux de vigne, semblent pro- ne des artistes. « Vénus > est son étoile 

« Mon meilleur interprète ? Mais gr<ss1vement se rouiller, et un reflet rou- dÔminante. « Quelle chance, Héli· être si 
Maurice Chevalier. Le film <La Veuve ge bronzé surplombe la ville. A dro1t1e, jeune et jolie e: de Cplus . afv?ir "'.énus 

• 1 .. . comme marraine . ., · e QW ait qu avec 
~on loin d un embarcadère ou continuel- bCY.lté et grâce. elle possède une dosr é. Joyeuse• a été le plus beau film que 

j'ai vu . Chevalier n'est pas un ténor, 
mais c'est le plus grand acteur d'opé -
rette_ 

« Ma prochaine œuvre ? ... il est 
difficile de trouver un bon livret.. .. 

lement accostent des petits vapeurs, un 1 norme de sensibilité. C'est peut-être pour­
v1eux tramway apporte une note ex.otique quoi, la star dt la Tobis, a u:-1 pt._"'.l.chant 
et contr~te avec les modernes buildings à la rêverie mélancolique. 

Mais alors pourquoi int('rprète·t-<"lle, construits sur la jetée. 
toujours avec suce~~ des films gais, pleins 

Notre escale fut assez longue. N'aimant de rythme, de lnusique et d'humour ? 
voyager que seul· j'avais choisi W1 vieux Justement parce que c'est une artiste. 
cargo, où j'éta.is l'unique passager, et je Elle peut et doit s'adaptt1' à t_out et à 

E . · e>t do-dus attendre une semaine que celui-ci I tous t cette tendance artistique A pect 
ait chargé sacs de noisettes et caisses de niinée par l'esprit de contraste. :c 

triangulaire de Saturne. et de M~rcu L~ne 
figues. j'e:i profitais pour visiter les rui- Les astres Mercure. Vénus et a 'è 

nes de Bef'2ame et Sarthe. vieilles citées avec Mars, le Soleil. occuI_>~td~a cb~~~cr 
!l'Omaines, qui avec leur pierres impéris- re ca9e de ce Soleil. Inub tecchniques je 

à d es termes ' sables authentifient les origines reculée. compren re c oi-même. Mercu-
d'Izmir, .qui fut et demeure la porte de 

si l'Orient. 
Izmir me fit songer à Marco Polo, cet 

explorateur, qui de cette ville s'aventura 

ne les comprends p~s rn ernc la vie pri-
' ce qu1 conc 

re na pas en position. favorable. Il 
vée de I'artist~ unèe rudente tn questions 
f t qu'elle ~01t tr s p 

é u . ' sonnelle ou si vous voulez 
d'écon°':''0 dpee « fric •. Elle est biM trop 
en maticre .. 1 

-

• 

L' tétoile> JIM REYMER arrêtée 

pour espionnage à Hollywood. Elle est 

prévenue d'avoir voulu découvrir le 

secret des derniers avions américains. 

LE PORT DE MOGADISCIO 

Mogadiscio, 22 - On est en train de 
compléter les travaux de renforcement la juaqu'à la lointaine Chine. Pourquoi, ne 

pas faire revivre à l'écran cette figure ? 

Mais pas à la manière fantaisiste des a­

méricains 1 • • • • 

é . ·ère et oublie que mcme la Pus 
d pc;ns1 . d "tre le 
jolie femme d~ mon e peut connai du port et de la digue qui aura une Ion-
besoin et la gene. . , · gueur de 1.000 m. 

Qu'elle se garde des conseils d amies. I 



4 - BEYOGLU Mardi 24 Janvier 1939 -
S. E. Sultan Ahmet Han LES MUSEES ment a confirmé : l'Afghanistan, comme 1 

Isa soeur la Turquie, a conquis l'indépen-

ldance et le bonheur... LE DIRECTEUR DU MUSEE DE 
Presse étra11gère UDET A TRIPOLI 

--0-

relate ses • souvenirs 
Un entretien avec celui qui fut Je premier représen­

tant diplomatique auprès du nouvel Etat turc 

Sultan Ahmet Han, ambassadeur d'Af-\ qu'il m'inspire: Il rt:présente, à l~ seul, 
ghanistan à Ankara, vient de quitter une force natiO".l.ale. Il peut, à lw seul, 
notre ville pour rejoindre son nouveau assurer le bonheur de son peuple et sur­
pos1le de Moscou. monter s'il y en a les éléments adverses 

C'était le doyen du corps diplomatique, de sa destinée. 
car il avait été le premier diplomate à Et l'ambassadeur, après avoir exalté les 
venir, en 1921, représenter sO".l. pays dans grandes qualités et les solides vertus de 
la capitale de la Turquie nouvelle. notre Président qui ~ont de lui. le modè-

Je suis assis près d'une fenêtre du sa- le des pères de famille, des citoyens et 
lon de l'ambassade d'Afghanistan d'où la des hommes d'Etat, conclut par ces mots 
vue embrasse toute la ville, depuis l'as- émus : 
phalte de l'avenue d'Atatürk jusqu'à la - Que Dieu lui prête longue vie et le 
citadelle. En face de moi, Sultan Ahmet maintienne longtemps à la tête de la na­
Han évoque des souvenirs que beaucoup tien turque. C'est ce' que les amis de la 
d'entre nous peuvent lui envier : des sou- Turquie peuv=t lui souhaiter de plus 
venirs qui rernonteo:it aux premiers jours heureux. 
d'Ankara capitale. Quand il y vint en EN EVOQUANT LA MEMOIRE 
1921, messager des sentiments de fidélité D'ATATÜRK 
indéfectible de la nation amie, la révo­
lution nationale n'était pas encore termi­
née. Il a assi3'é à nos luttes et au triom­
phe de nos reven.:iicatiO".l.S nationales. A­
vant même que j'aie pu l'interrogfr' Sul­
tan Ahmet Han, d'une voix mélancolique 
me parle de son attachement pour notre 
pays et de la nostalgie anticipée que son 
départ lui donne : 

- j'aime votre pays à l'égal du mien, 
dit-il, et tous les événements qui le tou­
chent éveillf".l.t en moi les mêmes échos 
que les événements d'Afghanistan. Et en 
vous disant cela j'ai conscience de ne pas 
parler seulement en mon propre nom 
mais d'être auprès du peuple turc l'in­
terprète du peuple afghan que j'ai l'hon­
neur de représenter. 

Pas plus tard qu'hier, ajoute l'ambas­
sadeur, j'ai interrompu U".l. ami turc qui 
me disait: la Turqui~ c'est un peu votre 
pays. Je lui ai dit - Non, la Turquie 
n'est pas un peu mon pays, c'est mon 
pays. L'« un peu > est de trop. 

Vous comprendrez donc la tri!;tesse qui 
m'étreint le coeur à l'idée de ie quitter. 
Je n'oublierai jamais les marques d'affec­
tion que vos compatriotes m'ont prodi­
guées. Veuillez les en remercier au nom 
du peuple afghan et en mon propre nom. 

LE PACTE DE SAADABAD EST 
SCELLE POUR L'ETERNITE 

Je derna'lde à l'ambassadeur de vou­
loir bien me parler de l'avenir des rela­
tions turco-afghanes et du pacte de Saa­
dabad que la Grande Assemblée Nationa­
le ratifiait voilà un peu plus d'un an' et 
à la préparation duquel il a pris lui-mê­
me une part des plus actives. 

- Le pacte de ::laadabad, dit l'ambas­
sadeur, à une époque de l'histoire du mon­
de particulièrement troublée et critique, a 
été pour les quatre· signataires le fonde­
ment de la sécurité. Son utiHté ne s'est 
pas bornée à rapprocher et à U".lir qua­
tre nations soeurs, il a aussi rehaussé leur 
prestige international. Ce beau monu­
ment que la nouvelle Turquie, dont le 
territoire est un pont entre deux conti­
nents, et trois grandes nations indépC".l.­
dantes du continent asiatique ont élevé 
à la paix, est devenu aujourd'hui l'un des 
principaux soutiens de l'ordre intematio·­
nal. Les quatre signataires du pacte n'a­
ya".l.t d'autre but que d'assurer à leurs ter­
ritoires, la prospérité et Je bonheur, et ne 
nourrissant aucun rêve d'hégêmonie, n'a­
yant aucune visée territoriale, le pacte est 
scellé pour l'éternité. 

Le pacte de SaAdabad, ajoute l'Ambas­
sadeur· a fait de la Turquie, de l' Afghanis­
tan, de l'lran et de l'lrak une seule na­
tion, un seul corps, une seule âme. 
L'ADMIRATION DE L'AMBASSA-

DEUR POUR NOTRE GRAND 
CHEF NATIONAL 

Son Excellence Ahmet Ha".l. me parle 
ensuite des sentimf".l.ts qu'il nourrit à l'é­
gard de la grande personnalité d'lsmet 
Ïnèinü. 

- Je suis allé voir votre président de 
la République avec toute ma famille, 
dit-il. Il nous a tous reçus. Les mots me 
manquent pour exprimer la vénération 

Sultan Ahmet Han a été, comme nous 
~e disions, l'un des preiniers diplomates à 
prendre contact avec Atatürk aux heures 
tragiques de la lutte nationale. Quand je 
'Prononce ce nom sacré, il se lève avec 
un profond soupir : 

- Ah, dit-il, que de souvenirs vous ve­
nez d'évoquer ! . . . Si le destin, quand 
l'âge m'aura fait quitter le service actif, 
me permet de me recueillir encore pen­
da-:it quelques années, je me propose de 
les consacrer à la rédaction de mes sou­
venirs sur le grand disparu. Je voudrais 
pouvoir fixer pour les générations futu­
res l'image de ce héros· de ce modèle de 
toutes les grandeurs humaines. Je sens 
que c'est mon devoir, un devoir irnpé -
rieux. 

Je vins en Turquie pour la première 
fois en 1921. La république n'y avait pas 
encore été proclamée. Le pays était en 
pleine lutte épique. C'est alors qué je vis 
Atatürk. On était saisi d'admiration C".l. 
le voyant. En ma qualité de doyen du 
corps diplomatique, J'avais souvent l'oc­
casion de l'approcher. Ai-je besoin de 
vous dire que je n'en manquais aucune ? 
li prodiguait d'ailleurs à la nation afghan­
ne et à moi-même un intérêt •particulier 
Jamais, aux heures les plus sombres, je 
ne l'ai vu désespéré. Il répétait à tout 
propos qu'il était sûr de la victoire. C'é -
tait un soleil d'énergie. Il possédait un 
sens du devoir, une conscience de la mis­
sion qui lui rendait intolérable la pensée 
de laisser inachevée une oeuvre entrepri­
se. Ce fut certainement le plus grand 
homme de son temps. Son oeuvre, comme 
un pont, telie l'Orient à l'Occide".l.t ... 

Aucun réformateur n'a eu autant de 
bonheur : il est mort avec la conviction 
qu'il laissait à la tête de son oeuvre des 
hommes capables de la continuer. C'est à 
votre Chef national ismct tn.onü qu'in­
combe maintenant cette tâche dont il est 
si parfaitemC".l.t digne ... 

ATATÜRK ET LE DRAPEAU 

AFGHAN 

Sultan Ahmet Han, repris par ses sou­
venirs, me parle intarissablement du hé­
cos auquel il a voué un culte si érnou­
Vlant. Mes lec1tlcurs m'excuseront de ne 
pas citer toutes ses paroles : non pas 
qu'elles n:'en soient toutes dignes, bien au 
contraire, car j'ai rarement entendu par­
ler d'u".l. grand homme en termes plus no­
blement éloquents, mais l'espace me fait 
défaut. D'ailleurs nous avons sa promes­
se formelle qu'il nous livrera un jour tout 
l'immense trésor de ses souvenirs sur Ata­
türk. Voici, en attendant, une petite a­
necdote, mais combien: précieuse : 

- « C'était en 1921, année mémorable 
de notre lutte pour l'indépendance à nous 
autres aussi Afghans. Nous devions inau­
gurer, par la cérêmonie du drapeau, le 
bâtiment qui abritait alors la mission di­
plomatique afghane. Le Gazi Mustafa 
Kemal y vint en qualité de représentant 
du gouvernement turc et tint à hisser de 
ses propres mains le drapeau de mon 
pays. Tous les assistants virC".l.t dans ce 
geste un présage favorable que l'événe-

FEUILLETON DU BEYOGLU .N'o. 86 ---
LES AMBITIONS DEÇUES 

Par ALBERTO MORAVIA 
Roman traduit de l'italien 

pnr P11ul - Henry M!t l tl 

LES PAROLES D'ADIEU KONYA A ISTANBUL 

L'ambassadeur s'approche de la fenê- Le directeur uu .l\<lusèe ùe Konya, M. 
tre et jette sur la ville qui se déploie au 
loin en amphithéâtre, ~ regard affec- Yusuf Aykurt, se trouve actuellemellt 
tueux et mélancolique: <!ll uotre ville où il compte se livrer à 

- J'éprouve à quitter cette belle ville certaines études. Il se livre tout parti­
une tristesse l-gale à celle de me séparer culièrement à des études au musée des 
des chefs de la Turquie. Je me rappelle j An. t.iquités Islamiques . . 
sa naissance bien mieux que beaucoup de _ _ 
jeu".l.es parmi vous. En vérité cette ville· LES ITALIENS DE MOGADISCIO 
par un miracle de l'énergie turque, a jail-
li du sol. 

je m'éloigne d'elle avec un poignant re- M di · 22- Le , d · 
gret et son souvenir, tant que je vivrai, o~a scio, . p~ogres emog. -

(Suite de la ::1ème page) 
ces jours-ci sur les rapports entre les 
grandes puissances de l'axe, en ce qui a 
trait à la p91itique danubienne, apparais­
sent superlativement grotesques. Italie et 
Allemagne agisse'.l.t en parfaite et loyale 
concordance. Les tentatives de faire appa­
raître l'existence ou la possibilité de dis­
cordes sur la ,ligne de l'axe, sont tout à 
fait inutiles pour aujourd'hui et pour de· 
main. 

DANS LA MARINE ITALIENNE 

Tripoli, 22 - Le général Udet, as de 
l'aviation allemande, vient d'arriver à. 
Tripoli. 

ILA BOURSE! 
,\11kara ~3 .Jamil'r 1039 
(c :ours i7.r~·matifs) 

Act. Tabac8 Turcs (l•11 liquidutioul 1.Hi 
Banque d'A ffaires au porteur 10. -

restera gravé dans mon coeur avec mon graphique parmi les Italiens de la me­
affection et ma reconnaissance pow- la 1 tropole installés à Mogadiscio est vra.i­
noble nation turque. 1 ment remarquable. Pendant l'anné0 
,...----------------11938 on a célébré 39 mariages tandis 

Vénise, 22 - L'amiral d'escadre Sal- Act.Chcmi11 de Fer rl'Anatolic 60 °/, 25.20 
sa, nommé vice-président du Conseil Act.Dras.lléunit•s Uomo11ti-Xectar 8.20 
Supérieur de la Marine ,vient de laiss~r l ·\ct. Banque ~ttuma11c 32.-

LE COIN DU RADIOPHILE que 107 nouveau-nés portaient la joie le poste qu'il occupait en tant que com- Act. Banque Centrale 111.-
mandant militaire maritime de la Hau- Act. CimP111s Arslan 9.Uf> 

Postes de Radiodiffusion 
<Je 1'urquie 

dans autant de familles. 

LES DRAMES DE L'AIR 

te Adriatiqué. Ce poste a été occupé Ubl.ChP111iI1 de ferSivas-Erzm um I 19.25 
par l'amiral de division Victor Türr. Ubl.Chc111i11 de fer Sivas-l<:rzurum Il 19.lf> 

Ohl.Empr. i11térieur f> °ln 1933 ---~ 
RADIO DE TURQUIE.-

RADIO D'ANKARA 

Longueurs d'ondes : I639m. - I83kcs 
r9,74. - IS.I95 kcs ; JI,70 - 9.465 kcs. 

L en11::,s1on d'aujoun.1 hui 
12.30 
12.35 
13.00 

Programme. 
Musique turque. 
L'heure exacte, informations de 
!'A.A. et bulletin météorologique. 

13.rn-.r4 Sélection de disques de musique 

18.30 
I8.35 
I9.20 

I9·35 

20.05 
20.20 

21.00 
21.00 

symphonique. 

* Programme. 
Musique turque. 
Le courrier turc. 
Musique turque. 
Causerie sur le droit. 
Musique turque. 
Informations de !'A.A., bulletin 
météorologique et cours de la 
Bourse des Céréales. 
L'heure exacte. 
La Bohême. - Traduction et a­
daptation radiophonique par E. 

Gênes, 22 - La dépouille du capitai­
ne pilote Arnaldo Cipolli, vient d'arriver 
de l'Amérique du Sud, à bord du tran­
satlantique à moteurs •Cellina». Le ca­
pitaine est mort à Asuncion pendant u­
ne manifestation aérienne. La populà -
tion locale ainsi que les autorités lui a­
vaient rendu des honneurs solennels au 
cours des funérailles. 

Jllouve1.11e11 

LA FOIRE DE TRIPOLI 

Tripoli, 22 - A l'occasion de la pro­
chaine Foire de Tripoli, où seront pré­
sentés tous les produits du sol et de 
l'industrie d'Afrique, la Compagnie de 
Navigation •Tirrenia:. a réduit de 50 r; 
le prix de passage sur ses navires. L'A-, 
la Littoria:t , compagnie de transports 

aériens, a réduit ses prix de 30 ~r.. / 

''ri li rne 
----------~ 

SOC. AN. Dl NAVIGAZIONE-VENEZIA 

1 Hi.NE-K\.l'IU.~S 

22.00 

R~it. - Accompag".l.ernent mu­
sical par l'orchestre de la sta -
tien (morceaux de l'opéra du mê­
me nom de Puccini). 
Musique (Petit orchestre sous Départ.. pour ~' rvi1 t' 111:cé 

r •• u/iuci1l 
la direction du Maestro Necip Piree, Briwlisi, \ 1•11i~,., Tril'Stt' 
A~kin). . . j Des Q.1wis de Valat« tous frs ,,~,.,1,..,1., 

l'ELJ(I 
.\JJH \ 

2ï ,Jan\'irr 
:1 Févrb 

I - V al se v1enn01se (Strauss); , 
10 1 

· 
S 1 d h 

a 11m ,., s rrec 1n! .. 
::1- o o e saxop one ; -------------------
3- Intermezzo (B. Hartmann); 

.) Hriu1li:01i 1\" t-· 

1d.;e l'ri~!\tP 

I~~ Tr. E~J· 
11 .ute 1'F:i.ro1·~ 

4 - Salut matinal, fantaisie, Pirée, 1 'api es, l\Iarbeille, Gê11es 
(F. Glcssener) ; 

5- Valse (S. Gentner) ; 
6 -Polka (H. Zander). 

22.30 

l ï '!'1'.\' d 1 J-H 1{J 

l<L<l1l111l·l'l tŒ 
lst11ul1ul-:\. POLI 
lsiaul.111-'IA lt~J L, Y.\ 

Cours de la Bourse des 
ges et Valeurs. 

22.40 Musique d'opérette. 

Chan-1 

pro-1 
! Jt;;,\I :-..; UHl:\11.H.CI \1 .ES 

2345-24 Dernières imorrnations et 
gramme du lendemain. Pirée, Xaples, :\-larsPille, (1ê111•s t '.\ lll'JDOU LW 

BREVET A CEDER 1 

Le propriétaire du brevet No 1790 , ('a~alh~, 'nlo11ique, \:o.lo, .. ~'irél', Patra~. 
obtenu en Turquie en date du 10 Mars ::>aut 1 ·\!uara11t~, h'.·1.J1~1J~1. A11c<i11c. 

1934 et relatif à un •procédé pour la Vemse, lnl'stc 

~·l healf's 
iJ JflUr,i 
~ l uUfl( 

U Février 

De·• Qu•i• ,,,. 
ll•l•lll l. 10 li 

ptél' · t~l!:t 

i\ 17 lu·nrr 

·i 1 7 .heure• 

fabrication de rails», désire entrer en ---------·---------------'------------

relations avec les industriels du pays , alonique, ;\létdin, lzrnir, l'irél', 1 'ah~ 
pour l'exploitation de son bre.~et soit 

1

1 
mata, l 'atrns, Brindisi, \' e11Î~c, '11 it~te 

par licence, soit par vente entiere. - --------------
Pour plus amples renseignemets s'a-

dresser à Pe19embe Pazar, Aslan Han Bourga1.. \"ar 11.1, Co11st1t11t111 
Nos. 1-3, 5ème étage, Galata. 

Al.B \;\(I 

\ !Yl'.1 
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1 
dîner, cinêma, une joumée et même da-' ou au vernis, d'une visibilité implacable, Puis, reprenant soudain conscience" de la 
vantage de vie commune, et le don d'une qui aurait dû être effacée depuis long- réalité, elle poussa la porte et entra dans 
certaine somme d'argênt. Quant à la troi- temps et qui était encore fraîche et noi- le corridor. 

1 sième, c'était l~ voix d'un garçon bien re. Mais ce qui la troublait le plus c'é- - Je ne viens pas voir M. Stefano, 
élevé, d 'un étudrnnt ou d'un homme tout tait de se retrouver elle-même aussi peu dit-elle, je viens voir les autres. 
jeune ; elle ne se fit C".l.tendre que jeux changée que la maison. « Toutes ces an- Sans quitter A1dréa des yeux la garni­
fois, très timidement ; elle se bornait à nées ont passé C".l. vain, » pensa·t-elle en ne alla reft:nner la porte de mauvaise 
dire : « Mademoiselle, me permettez-vous se penchant sur la rampe et en contem- grâce. Le corridor était, comme six ans 
! de vous accompagner ? » 1 plant la cage d'escalier rectan~ulaire. plutôt encombré de tous les objets inu­r .Peu troublée par ces assiduités - elle « Tout ce que j'ai fait a été inutile, ma tiles de la maison et, comme alors, il 

1 en avait l'habitude : chaque fois qu'elle vie n'a pas progressé ; mon départ pour- semblait impossible à éclairer. D'une 'POr-
se promenait dans la rue elle était sui- rait dater d'hier ! Me voici sans argent, te ouverte venait une forte lumière et un 

Journal. 

LEÇONS D'ALLEMAND et d'AN­
GLAIS, prép. sp. dit. br. com. ex bac. 
prof. all. conn. fr. ag. ès phil. ès let. U­
niv. Berlin. Pr. mod. Ecr. j. s. M.M. 

Valentine et SO".l. père semblaient satis­
faits et sereins. Carlo au contraire, le3 
bras croisés et la tête basse, contemplait 
tristement le cercle de lumièrê que la 
lampe projetait sur la table. A l'appari­
tion d'Andrée qui, un peu embarrassée, 
s'était arrêtée sur le seuil, la satisfaction 
de Valentine et du professeur parut re­
doubler. 

- Tiens ! Andréa ! s'écria Valentine en 

pas parcouru plus de dix mètres qu'elle vie, et souvent jusqu'à sa porte - et uni- sans amour, sans a~tié, sans appui, la bruit de voix. Hésitante et troublée, An­
de s'écrouler. De plus tous ces drapeaux se ~endit compte que trois hommes au quernent préoccupée de passer le temps, même qu'il y a six ans. » Elle aperçut la dréa se dirigea vers cett luinière. 
q ui caquaie".l.t au vent produisaient en- 1 An t 1 h è l' 

se levant, c'est le jour des surprises au­
jourd'hui ! D'abord Carlo, puis A:i.dréa ... 
Mais jamais deux sans trois. Je parierais 
qu'il va encore se produire quelque cho­
se d'inattendu. Je ne sais pas pourquoi moms a suivaient. Comme elle regar- 1 dréa marchait droit devant elle sans mai".l. posée sur la rampe e e c apeau La pi ce la plus vaste de apparte-

sernble une rumeur sourde et pesante, d t d a1. ev~t elle, elle ne les voyait pas, modifier en tien son allure paresseuse d'un autre visiteur qui montait rapide- ment servait à la fois de salle à manger mais j'ai l'impression qu'il se passera 
imprévue et distincte des bruit:; du tra- s 11 1 D Al li d h d'" t . . à mai e e entendait distinctemrot eurs e son joura.al mis tn rouleau elle se ment derrière elle. ors e e se redressa, et de salon. Il y a avait une gran e ta- 1 quelque c ose important aujourd'hui . 
fic ! quand cette rwi:ieur ~enatt se~ voix étouffées qui toutes semblaient donnait parfois une petite tape sur la gravit un dernier étage et sonna à la ble ronde que Carlo avait tailladée, abi- j Elle riait• toute heureuse, en embras-
Ol'eil:les• An?réa levait la. tete comme ~1 I venir d'en bas, comme si elles eus-1 jambe. Elle arriva ainsi jusqu'au café où porte de sa maison... mée lorsqu'il était petit, un buffet à cré- sant sa soeur. Pâle et immobile, Andréa 
elle eût cramt de décou~ir, volant à ~aié sent appartenu à des êtres ·de stature in- elle avait projeté de s'arrêter, mais l'hor- Sa petite soeur Madeleine lui ouvrit dence pleb de tasses et d'assiettes, un 1 se laissait faire. Cependant le professeur 
ble ha~teur, ~uelque oJSeau ra.?8ce J~t férieure De. ces voix, l'une, la plus insis- : loge suspendue au-dessus du comptoir lui presque au!lsitôt, ne la reconnut pas et· divan et deux fauteuils ornés de glands s'était levé : 
contr~l ~ maJSons p~r ~b temp~te et m- tante et ~a plus hardie, 1ui énumérait sans I révéla qu'il était bien plus tard qu'elle après l'avoir bien regardée, soit qu'elle , et de dentelles au crochet. Il y avait aus-1 - Sois la bienvenue 1 disait-il àvcc un 
capa e e regagner e re Cl · vergogne, avec un BCCC".l.t grossier et une n'avait cru. Alors· au lieu d'entrer, elle la trouvât trop élégante pour être une a- si un second buffet, sans vitre· avec un sourire hésitant, tout en hochant la tê-

Emmitoufflée dans son manteau et fris- sorte de vantardise libidineuse, toutes les appela un taxi et donna l'adresse de son mie de la famille, soit qu'elle l'eût cet- dessus de marbre supportant une coupe te et en tirant sur SO".l. ventre un gilet de 
sonnante au sortir de l'hôtel surchauffé, caresses qui lui seraient f~tes si elle con- père. te fois encore confondue avec Marie- de faïence avec une seule orange et, dans laine rouge. 
Andréa se dirigea vers un kiosque voisin sentait à suivre la personne qui parlait. 1 Près de six ans s'étaient écoulés depuis Louise, lui déclara d'un ton décidé : « M. un coin, un vieux gramophone dont le Il y eut encore un peu de remue-mé· 
et acheta un joumal. Elle n'avait pas de C'était la voix, pensait-elle, de quelque la dernière fois qu'elle avait gravi le grand Stefa".lo n'est pas là. ,. Après quoi elle pavillo1 en forme de corolle s'ouvrait nage puis tous s'assirent. 
montre, mais elle devinait qu'il était enco- 1 séducteur de bas étage• de ceux qui pas- escalier nu de l'immeuble. Elle recO'.lllut commença à fermer la porte. 1 vers le centre de la pièce. Le seul chan­
re un peu tôt pour se rendre à la maison sent leur vie dans les bras, les billards la rampe de fer, les paliers sonores avec Le nom de Stefano, prononcé à cet ins- gement notable depuis le départ d' An­
patemelle ; aussi voulait-elle s'arrêter au et les cinémai, et sont partisans fa".lati- leurs crachoirs de porcelaine dans les tant et par cette bouche, impressionna 1 dréa était la disparition d'une machine 
café. Son journal à la main, de son pas ques d'une équipe de football ; la secon- coins, les nOll}S sur les portes noirâtres, vivement Andrés. Son esprit fut travcr;é à coudre habituellement placée, autrefois, 
indolent et superbe, elle suivait lentement de voix, qui trahissait un accent de 1'I- la lumière grise et indirecte, l'odeur de par cette pensée folle que les siens étaient dans l'embrasure d'une fenêtre. La lam­
la foule. Pour perdre du temps elle talie du Nord, était courtoise, avec des renfermé, de poussière et de mauvais au courant de tout ce que la phrase in- pe, une de ces lampt-S à contrepoids de 
tardait devant les vitrines, faisa".lt mi- intonations parfois autoritaires, parfois temps. Rien n'avait changé. A un cer- nocente de Madeleine siga.ifiait : « Ton cuivre, avait été abaissée presque jus­
ne d'ex~miner les. marchandises à l'étala- moqueuses ; sa~s doute la voix d'un hom- ta~n endr~t elle r~trouva même, sur la ~ant n'est p~s ici. Va-t'en ! > El~e fi-1 qu'à toucher la tab~e. autour de. laquell~, 

à suivre ) 

Uni, mi Ne,rivat Müdürii 
Dr. Abdül Vehab BERKEM 

ge, mrus en réalité ne percevant qu'un me mûr, d'un industriel de passage à Ro- plinthe gnse et luisante d'un mur, u".l.e xa1t sur sa petite soeur des regards mter· I dans des attitudes diverses, étaient assis Basimevi, Babok, Galata, St-Pierre Han. 
flot aveuglant de lumière ; elle n'avait me ; elle faisait des propositions précises. inscription injurieuse tracée au charbon dits et interrogateurs de fille coupable.

1 
le professeur, Valentine et Carlo. Istanbul 
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